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DANS UN HOPITAL DE PAU 
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Femmes Françaises 
Le « Congrès international des fem-

mes » tient cette année ses assises à 
la Haye. Choix éloquent, à l'heure de 
la faillite des diplomaties, choix sym-
bolique et vain tant que le canon ton-
nera. On sait que Mme Edmond 
^dam, sollicitée de prendne part à 
tjétte réunion où doivent se rendre des 
Allemandes et des Austro-Hongroises, 
s'y est refusée. Nous ne lui ferons 
pas l'injure de la complimenter. Son 
simple tact, autant que son ardent pa-
triotisme, lui dictait cette attitude. Les 
Françaises n'iront pas à La Haye, elles 
ont raison, ce n'est pas leur place. 

1 On concevrait une réunion de fem-
mes de pays neutres; on ne peut ima-
giner une rencontre des femmes ëe 
'France avec nos ennemies. Elles ont 
.trop à faire en ce moment : blessés à 
soigner, réfugiés à secourir, misères 
!> aider, lainages à tricoter. Non; elles 
n'ont pas le temps d'aller « causer ». 

Causer ? Et de quoi ? Primitive-
ment, ce devait être d'un armistice, 
ju'un armistice profitable à nos agres-
seurs. Franchement, était-ce possible ? 
On a, paraît-il, modifié l'idée de l'ar-
mistice; mais alors, de quoi des fem-
mes françaises pourraient-elles parler 
einon de la guerre? Se taire?... le 
moyen ? Comment étouffer leur âme 
soulevée d'horreur et d'indignation ? 
En parler ? Ce serait donc pour cra-
cher leur dégoût contre les épouses et 
les mères de nos ennemis ?... Si en-
core elles eussent pu espérer les con-
vaincre !... 

Non, leur présence était impossible; 
leur dignité l'a compris. Un pareil 

congrès, et avec un but de pacifica-
tion, vient trop tôt ou trop tard. Ah 1 
certes, si avant la guerre, cette guerre 
que les Allemands ont précipitée com-
me un traître cataclysme, on avait pu 
consulter les femmes, nos femmes, 
celles de nos alliés, peut-être même 
un certain nombre de nos ennemies, 
elles auraient reculé, frémi, protesté 
contre la hideur de ces gigantesques et 
monstrueuses hécatombes. Mais au-
jourd'hui le vin est tiré, il faut le boi-
re. Dommage que se soit du sang 1 

Après la guerre, on pourra causer ! 
Peut-être, ce n'est pas sûr, car les 
femmes 'françaises conserveront vi-
vante longtemps leur répulsion pour 
les femmes , d'Allemagne qui, leurs 
lettres le prouvent^ n'ont pas craint 
d'encourager leurs hommes à piller, 
tuer, incendier et détruire sans pitié ! 

Non, l'on ne voit pas nos Françaises 
en face des Allemandes. J'entends 
bien,que ces dernières, c'est-à-dire cel-
les qui se rendent à La Haye, y appor-
tent peut-être un esprit moins violent, 
moins haineux que celui de leurs 
compatriotes. Si cela est, qu'elles le 
montrent ! Qu'elles aient le courage de 
se.désolidariser d'avec la masse folle 
et furieuse,, d'avec leur peuple méga-
lomane. Qu'elles aient la franchise de 
désavouer le viol, sadique et sanglant 
de la Belgique, les atrocités de toute 
nature commises par les soldats alle-
mands. ' ■ ; • 

Ce ne seront qu'une voix., deux ou 
trois voix dans ce désert d'hommes, 
ce désert d 'épouvante1 et ae denre; dû 
moins celles-là rédimerontieur âme! 

LES NOCES D'OR DES RÉFUGIES 
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Mais cela, le diront-elles ? Et tant 
qu'elles ne l'auront pas dit, eût-il été 
possible à nos femmes de les écou-
ter, de les regarder même dans les 
yeux ? 

Encore serait-ce bien peu, ces voix 
isolées dans l'ouragan, aussi peu que 
celles des deux socialistes allemands 
et de • quelques social-démocrates. 
Nous sommes loin encore du jour où 
l'Allemagne reconnaîtra son crime 
d'orgueil, de cupidité et de cruauté 1 

Non, plus j'y pense, moins il se 
justifie, ce « Congrès international des 
femmes » à pareille heure, et combien 
je préfère, à celles qui échangeront 
d'inutiles paroles, ces suffragistes an-
glaises qui, téléphonistes, interprè-
tes, automobilistes, servent virilement 
à l'armée ! 

Si encore les femmes des pays neu-
tres sortaient de cette soi-disant et 
injuste neutralité, qui prétend tenir la 
balance égale entre les criminels et 
lés assaillis; si encore les femmes des 
pays neutres osaient dire aux Austro-
Allemandes ce que leur conscience 
doit penser, ce que leur cœur doit res-
sentir; si elles se faisaient un devoir 
de s'efforcer de les éclairer, de les ra-
mener à une notion saine et probe des 
vérités morales absolues !... 

Mais peut-on l'espérer ? Ne se pi-
queront-elles pas d'une impartialité 
mensongère et frauduleuse, d'une im-
partialité qui choque plus le sens de 
la pure et droite justice, que la dé-
loyauté même et la scélératesse de nos 
ennemis? Ceux-ci encore peuvent in-
voquer de mauvaises raisons, leur 
bonne foi de malades, leurs intérêts 
grossiers, leur barbarie native persis-
tant à travers leur stupide Kultur; 
mais que peuvent invoquer, si eiles 
se taisent, ces femmes de pays neu-
tres et témoins, que leur silence ferait 
paraître presque complices ? 

Souhaitons cependant que de ce La 
Haye, où les diplomates de la paix 
ne parlent plus, une voix de vérité, 
un cri de révolte nous parviennent. 

Nos femmes françaises s'étant no-
blement abstenues d'y aller, ce ne se-
ra pas leur voix, ni leur cri qu'on en-
tendra.; on ne pourra donc les taxer 
de partialité. 

Parlez vous autres, mesdames, par 
lez ! Nous écoutons. A vous la tribune 
et le verre d'eau sucrée, mesdames les 
Allemandes. Plus haut, s'il vous plaît ? 
On n'entend rien !... 

Paul MARGUERITTE 

UN MUSÉE 
A NEUVE-CHAPELLE 
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Lo 2 mal, on a célébré à Soustons (Landes) les noces d'or de Mme et de M. WY0TH00-
GUE, évacués d'Oostnienkerke, près d'Y près. Les deux vieillards espèrent regagner 
bientôt leur pays natal. 

Du Bulletin des Réfugiés des départe 
ments du Nord : 

o-Nos joyeux amis, les Anglais, sont 

frands collectionneurs. Aussi, vous pensez 
ien qu'ils ont déjà constitué, à Neuve-

Chapelle, un petit musée avec ce qu'ils ont 
trouvé de mieux sur le champ de bataille. 
Et savez-vous qu'elle en est la plus belle 
pièce? Un chat. Un chat, ce n'est pas 
rare, direz-vous. Oui, mais un chat phéno-
mène, un « chat à neuf queues », et ça, ça 
ne se voit plus que chez le3 Boches. Vous 
savez en effet qu'on appelle ainsi certains 
instruments de supplice dont on frappe, 

ceux qui 
se sont rentras eoupallès de graves mé-
faits. 

»0n a demandé immédiatement à un 
prisonnier allemand qui se trouvait dans 
le camp anglais ce qu'il fallait faire pour 
mériter le « chat à neuf queues ». Il est 
entré aussitôt dans des explications très 
précises. 

» — Le « chat à neuf queues », a-t-il dit, 
est d'un usage courant dans nos tran-
chées. La plus légère faute même y est 
punie aveo une extrême sévérité. Pour 
un rien, on nous attache à un arbre, où 
nous restons des heures entières. J'ai fait 
partie d'une corvée de vingt hommes char-
gés de creuser les tranchées, le sous-offi-
cier avait le revolver au poing et menaçait 
quiconque donnerait le moindre signe de 
lassitude. Jamais la discipline ne se relâ-
che un instant. Quand un officier passe, 
tous les hommes doivent prendre la posi-
tion du garde-à-vous, et la conserver quel-
quefois pendant un long quart d'heure, 
dans une immobilité absolue, jusqu'à ce 
que l'officier soit parti. » 

Leurs Civils 
ne tiendront pas ! 

Extrait d'rm ̂ bumal suisse, le Journal du 
Jura : 

« A notre avis, c'est sur les facteurs mo-
raux qu'il faut le plus compter pour abré-
ger la durée de la guerre. Une armée ne 
peut bien remplir sa mission que si le peu-
ple, dans sa majorité, à la volonté de con-
tinuer la guerre. 

» Or, s'il faut en croire les vovageurs qui 
reviennent d'Allemagne, on constate dans 
ce pays des symptômes de lassitude. Pays 
essentiellement industriel, l'Empire souffre 
d'une crise économique très intense. Cha-
que jour, les ruines vont saccumulant. Dès 
que les populations allemandes auront la 
conviction — et elles n'en sont pas loin — 
que la guerre ne peut pas leur procurer 
les avantages qu'elles en -attendaient, elles 
s'agiteront en faveur de )a paix. 

» Le désir de voir finir la guerre est au-
jourd'hui assez répandu en Allemagne. On 
l'exprime très ouvertement, dans les gran-
des villes. Quand ce ccu-'.-'r.t, sera devenu 
irrésistible, l'armée aller/' "..^o- aura perdu 
sa puissance, et il ne re?V r-n plus au gou-
vernement qu'à essayer aa traiter dans les 
meilleures conditions possibles. 

» Il est impossible de prévoir le moment 
où se produira cette crise morale. Cela dé-
pendra pour beaucoup du succès ou de l'in-
succès des opérations qui auront lieu au 
cours de l'été. » 

L'ARTILLERIE DES ÉTERNELS VAINCUS 

DANS LES FLANDRES 

-il 

UN MOULIN BOMBARDÉ PAR LES BOCHES 
Cliché DAILY MAIL 

fl|E OPÉRKTIÛÏ* 
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UN CHIRURGIEN 
EXTRAIT UN PROJECTILE 

DU CŒUR 

Paris, 5 mai.- — Le professeur Armain-
gaud, de la Faculté de Bordeaux, membre 
de l'Académie de médecine, a présenté à 
cette assemblée un jeune sergent qui a 
subi avec un plein succès une opération 
tout à fait extraordinaire, une opération 
unique : l'extraction, pratiquée par le doc-
teur Beaussenat, chirurgien en chef des 
hôpitaux nationaux, d'un projectile qui 
était resté quatre mois et demi dans le 
ventricule droit du cœur de ce blessé. 

Deux cas de projectiles dans le cœur : 
l'un publié en 1909, l'autre en 1910, avaient 
déjà révélé la tolérance par cet organe de 
corps étrangers métalliques, car les ma-
lades n'étaient morts que quatre mois et 
demi et sept mois après la blessure. Mais 
on n'avait point opéré ces malades, et c'est 
à l'autopsie qu'on avait troivé les projec-
tiles. 

Le sergent fut blessé le 1er octobre 1914 
par un éclat de grenade à main d'un centi-
mètre et demi de longueur sur un centimè-
tre et demi de largeur, de trois millimètres 
d'épaisseur et pesant un gramme et demi. 
Au bout de quatre mois et demi, le malade 
vivait encore. Le docteur Beaussenat har-
diment l'opéra. Le projectile n'affectait pas 
le péricarde; il était intracardiaque. Le 
chirurgien n'a donc pas eu à faire la su-
ture du cœur, ou plutôt, s'il l'a faite, c'est 
après l'opération et ce n'est pas là le point 
intéressant. Tous les chirurgiens ont pro-
cédé plus ou moins à des sutures du cœur. 

Le docteur Beaussenat, lui, a ouvert 
l'organe du cœur, Le cœur a continué de 
battre, le docteur en a retiré le projectile, 
et il l'a recousu. Il a eu à ce propos un mot 
qu'il faut noter. On lui demandait com-
ment il avait fait : « J'ai ouvert, dit-il, j'ai 
touché, j'ai enlevé. » , 

Après trois jours de dyspnée intense et 
d'imminence de syncope, la fièvre survint, 
accompagnée de quelques accidents pul-
monaires. Puis la convalescence suivit len-
tement son cours. Le blessé, âgé de vingt 
et un ans, était un garçon plutôt délicat. Il 
se porte aujourd'hui à merveille. Cette ad-
mirable opération l'a fortifié. 

Le cas présent, a dit le docteur Armainr 
gaud, méritait d'être porté à la connais-
sance des chirurgiens, et si nous l'avons 
présenté ici, c'est parce qu'il démontre que 
la cardiotomie exploratrice est justifiée 
dans les cas de corps étrangers intracar-
diaques; que le succès peut en être espéré 
et que l'occasion peut se présenter dans la 
guerre actuelle d'avoir à utiliser cette no-
tion nouvelle. 

UN CANON AUTRICHIEN DE DOUZE POUOES AU PIED DES KARPATHE8 ■irt* DAILY-MA1IÎ 

Autour de l'Ecole 
La Guerre et le Travail scolaire 

H parait que la guerre en France a eu 
pour résultat d'intensifier le travail sco-
laire. D'une part, d'abord, les enfants 
semblent s'être adonnés avec plus d'ar-
deur à l'étude, ne fût-ce que pour mon-
trer leur supériorité sur les jeunes Alle-
mands, en dépit de la prétention de ceux-
ci à une plus haute « Kultur ». D'un autre 
côté, l'enseignement dé l'histoire et de la 
géographie s'est trouvé facilité grâce au 
souci général de suivre les opérations mi-
litaires au moyen de cartes répandues 
partout et de connaître par les renseigne-
ments des journaux toutes les circons-
tances, causes et conséquences du grand 
conflit. 

La composition française a également 
bénéficié de la situation actuelle. Les su-
jets de rédaction sont particulièrement 
choisis parmi les événements de la guer-
re. Le travail des élèves s'appuie ainsi 
sur des faits connus, répandus, trè3 sou-
vent commentés, et la tâche en devient 
d'autant plus aisée et fructueuse. Dans 
le nombre de ces sujets, quelques-uns 
ont fourni l'occasion de remarques carac-
téristiques de l'esprit et du tempérament 
français. «Donnez de vos nouvelles à un 
oncle sur le front, » demanda-t-on comme 
devoir à une classe de cours élémentaire, 
et l'un des écoliers de répondre briève-
ment que tout le monde est bien et que 
la maman attend un héritier. «Ce sera 
»un garçon, ajoute-t-il en terminant, car 
»on m'a dit que cette année on ne com-
» mande que des petits garçons pour rem-
» placer ceux qui sont tombés à la 
» guerre. » 

Le thème : « Décrivez les impressions 
que vous a produites la première visite des 
zeppelins » provoque chez un jeune Pa-
risien la réflexion suivante : « Nous étions 
» d'abord descendus, comme tout le mon-
» de, dans la cave, mais après en être 
» sortis pour savoir de quoi il s'agissait, 
»nous vîmes que ce n'était qu'un zeppe-
»lin »; et chez un autre : « Je r/e crois 
» pas qu'ils reviennent, ils ont peur de 
»notre poursuite, et puis, dans le ciel, ils 
» ne peuvent pas construire. de tran-
«chées. » 

Enfin, les exercices gymnastiques sont 
plus répandus et prisés qu'auparavant. Le 
développement des sentiments altruistes 
s'est aussi très accentué. Nombre de clas-
ses ont chacune adopté un combattant au-
quel on envoie toutes les semaines un co-
lis contenant les cadeaux des écoliers : 
chocolat, cigarettes, vêtements, papier, 
journaux, etc. Le colis s'accompagne d'u-
ne lettre affectueuse et encourageante 
écrite par le premier de la classe, et porte 
souvent une suscription, Une adresse de 
ce genre. : « A notre frère atné sur le front 
» pour qu'il attende avec patience la vic-
» foire finale. » 

Ces sentimer.-ts d'enfants sont le fidèle 
écho de ceux de la nation tout entière. Ils 
montrent que le courage joyeux dans la 
lutte et l'indéfectible espoir du triomphe 
ne faiblissent pas dans les cœurs fran-
çais. 

L. AMBAUD. 

L'OBÉSITÉ 
Du latin « ob-edere », manger trop : éty-

mologie parfois injuste, dit le « Figaro », 
car on peut être obèse et très sobre. L'o-
bésité vient de recevoir — du récent dé-
cret sur les cas de réforme — ses parche-
mins officiels : on est obèse à partir de 
100 kijos, selon le règlement du 9 avril, et 
dès lors inapte. 

Conclusion un peu hâtive : tout est rela-
tion- et proportion. Brillât-Savarin, qui 
comptait parmi ses fidèles de nombreux 
obèses, les appelle noblement « gastro-
ptiores » porteurs de ventre, mais il ne les 
déclare point pour cela indisponibles. 
Lui-même déclare porter un ventre «as-
sez proéminent, fixé au majestueux ». Et 
il ajoute : «J'ai encore le bas de la jambe 
sec et le nerf détaché comme un : cheval 
arabe. » 

La jambe sèche, tout est là. Malgré son 
obésité,- M. le cosseiller de cassation Bril-
lât-Savarin eût fait un excellent territo-
rial. 

La Guerre et le Sud-Amérique 
■7WW" 

Alors que l'on entend beaucoup parler 
de la propagande allemande dans les pays 
neutres, alors que le public peut s'imagi-
ner que cette propagande intense est sus-
ceptible d'être dangereuse pour notre juste 
cause, je voudrais vous donner quelques 
impressions de Sud-Amérique, qui servi-
ront peut-être à calmer des inquiétudes. 

Nul n'ignore que l'Amérique du Sud a 
été particulièrement visée par les Ger-
mains, dans ces vingt dernières années, 
comme débouché commercial. Le Brésil, 
l'Argentine, le Chili, sont les trois pays 
où s'est le plus réalisé leur ardent désir 
d'expansion économique. Il aurait été na-
turel que les relations commerciales de 
plus en plus étroites amenassent graduel-
lement entre l'Allemagne et le Sud-Amé-
rique des liens de plus en plus vifs d'esti-
me réciproque et de sympathie. 

Or, chose curieuse, le contraire s'est 
produit; alors que les Allemands augmen-
taient leur chiffre d'affaires, l'amitié des 
peuples se détournait d'eux. Les Argen-
tins, par exemple (et la même chose est 
vraie de tous les peuples sud-américains), 
ont vu leur amitié grandir pour la France, 
à laquelle les rattachent tant de liens la-
tins de sympathie intellectuelle; et nous 
l'avons bien vu dans ces dernières années 
où Paris a été le centre d'une véritable 
colonie argentine. Les Anglais ont vu 
augmenter l'estime que commande leur 
adresse et leur droiture trajiquille. Au 
contraire, l'Allenwné ^tart^-toujours le su-
jet favori de quelque plaisanterie, de quel-
que charge dont sa balourdise faisait les 
frais. 

Lors de la déclaration de guerre, les 
pays du Sud-Amérique se sont étonnés 
eux-mêmes de la violence de leurs sympa-
thies pour la France et l'Angleterre. 
Celles-ci ont éclaté en des formes très va-
riées et si spontanées qu'elles allaient 
droit au cœur du Français ou de l'Anglais 
fixé outre-Atlantique. L'attente de la dé-
claration de guerre de l'Angleterre s'est 
faite à Buenos-Ayres au milieu d'une 
atmosphère énervante : devant les grands 
journaux, les principales artères, l'avenida 
de Mayo, la rue San-Martin, étaient en-
combrées d'une foule tassée qu'un impor-' 
tant service d'ordre n'arrivait pas à faire 
circuler. Le soir, les grands transparents 
lumineux affichaient les télégrammes qui, 

le jour, s'écrivaient en grosses lettres 1 
la craie sur des tableaux noirs. Lorsque li 
télégramme était en faveur de la France 
une oriflamme de couleur verte ou une, 
boule de même couleur montait au som-
met de l'orifice, annonçant à toute la villa 
l'arrivée d'une nouvelle favorable. Si la 
nouvelle était défavorable, la couleur était 
rouge. L'apparition de chaque télégramme 
provoquait un « ah ! » de cette foule im-
mense qui d'un grand élan se poussait en 
s'écrasant pour lire mieux et plus vite la 
nouvelle à sensation. 

Depuis quarante-huit heures, on atten-
dait la nouvelle de la participation anglaise 
à la guerre. Elle fut connue à deux heures 
du matin. L'avenue principale regorgeail 
de inonde. Ce fut alors un enthousiasme 
indescriptible; les hourras, les applaudis-
sements éclatèrent en une immense pous-
sée, et sur le tout naquit spontanément la 
Marseillaise, chantée par mille poitrines. 

Les jours suivants, pour être plus cal-
mes, ne laissèrent pas moins d'ên\. bien 
symptomatiques de l'état d'esprit des Ar-
gentins, et leurs sympathies se donnèrent 
libre cours. La mine renfrognée des Alle-
mands, leurs regards haineux, leurs re-
tournements brusques dans la rue, lors-
qu'ils entendaient parler français, leur 
faisaient déjà d'avance une attitude de 
vaincu hargneux. C'est que dès le début, 
en Sud-Amérique, économiquement, ils 
furent des vaincus. La coalition franco-
anglaise était la plus forte, et beaucoup 
d'entre eux, quelques semaines plus tard, 
partirent en groupes compacts. pour New-
York, espérant que là-bas ils pourraient 
trouver des appuis, qui, leur étant retirés 
ici, les laissaient désarmés et sans res-
sources. 

Ayant vu toutes ces choses, je ne sau-
rais, pour ma part, concevoir la moindre 
crainte au sujet de la fidélité de nos amis 
du Sud-Amérique. Des races aussi vigou-
reusement latines que ces belles racés 
neuves ne se laisseront pas influencer par 
la propagande grossièrement commerciale 
des Teutons. Les Sud-Américains onfc su 
tout de suite, avec leur finesse latine, dis-
tinguer leurs vrais amis. A notre grande 
joie, ils nous resteront fidèles. 

D' R. H. 
de Suenos-'Ayix», 

a»-

LE COMBLE DU CYNISME 

Carte 
dft 

l'Ame mencjue du 

eu 19S0 
' m 
i 

Extrait tfun livre de 

H.TANNENBEÏ\t\ 

(Jross- Deutschland 

Publié à Leipzig 1911 Ln8J 

Page 255 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le flferit$e de Jean Etes 

V, 

Perdue ! 
(Suite; 

r II avait l'égoïsme des vieillards et 
des célibataires. Il se voyait seul à ses 
derniers jours, accablé d'inquiétudes, 
Be sachant même plus que faire. 

Pourrait-il seulement rester dans cet-
te maison qui n'était pas à lui, puis-
quelle provenait de l'héritage d'Hélè-
ne et .au'Héiène màm* n'était dus là. 

mariée à un homme qu'elle venait de 
fuir et qui, par suite de ce mariage, 
avait le droit de disposer de l'adminis-
tration de son bien comme de sa-per-
sonne ? 

— Pourquoi, si elle voulait partir, 
aller à la mairie et à l'église? gémit-il. 

La Parisienne objecta doucement, en 
posant une de ses mains douces sur la 
main rude du vieillard : 

— Mais le voulait-elle, capitaine, et 
qui vous dit que tout ce qui s'est fait 
n'est pas arrivé malgré elle? Attendez 
pour la juger. 

N'était-ce pas encore le meilleur 
parti ? 

La voiture de Jean de Bures s'arrê-
tait à la porte de la maison. Le jeune 
homme dit d'un air morne : 

— Allons, il faut partir. Noua n'a-
vons plus rien à faire ici... Adieu, ca-
nitaine, 

Le vieillard répliqua : 
— Non, au revoir, tu reviendras... 

Sais-tu qui tu dois accuser ou absou-
dre 1 

Jean secoua la tête. 
— Je ne peux rien vous promettre. 

Quelque chose me dit qu'Hélène est 
perdue pour moi. La vue de l'Aubière 
me rappellerait des souvenirs trop pé-
nibles 1... 

— Adieu donc 1 
Les mains se touchèrent sans se ser-

rer. 
Jean n'accorda pas un regard à Léon-

tine Redon ni à la Rivaude qui, en re-
présailles de son indifférence, le salua 
d'un sarcastique : 

— Bon voyage, monsieur Jean. 
Le jeune homme sentit une irrita-

tion nouvelle lui mordre le cœur. 
■ Celle-là aussi était du complot. Il 

n'en avait pas la preuve, mais tout l'en 
avertissait. 

Une heure plus tard, Léontine quit-
tait le capitaine à son tour, dans une 
carriole qui devait la conduire à Sal-
bris. Il ne pouvait se résoudre à la lais-
ser partir. 

Vainement Michelle essayait de lui 
donner du courage. 

Léontine passa ses deux bras autour 
du cou du vieillard, en lui demandant 
avec un accent plein de caresses : 

— Vous avez beaucoup de chagrin? 
— C'est affreux, déshonorant. 
— Si c'était pour le bonheur d'Hé-

lène ! 
— Que sais-tu donc ? 
*=Rien. mais Deut-être ie recevrai 

des nouvelles, et aussitôt je vous les 
donnerai, si vous me promettez le se-

Elle ajouta avec intention, en regar-
dant la Rivaude: 

— Tout ce que je peux vous dire au-
jourd'hui, c'est que vous n'avez rien à 
craindre pour elle. 

— Bien vrai? 
— Bien vrai. 
— Alors je ne comprends plus... Tu 

me caches quelque chose. 
— Par nécessité... Mes lèvres sont 

closes et je ne peux pas parler. «. 
— Où est-elle? 
— Je l'ignore, mais en sûreté. Jen 

ai l'assurance. Ne m'en demandez pas 
davantage et dormez en paix. 

Elle l'embrassa comme un oncle et il 
balbutia, en lui rendant ses baisers : 

— Tu as toujours été une bonne et 
brave fille; on t'aimait bien à l'Aubière 
et on va t'y regretter, maintenant qu'il 
n'y a plus personne. Si tu nous restais 
au moins I 

— Je reviendrai. 
Elle passa des bras du vieillard dans 

ceux de la Rivaude, avec qui elle n'é-
changea pas une parole. Mais qu'a-
vaient-elles à se dire encore? Elles se 
comprenaient du regard. 

La carriole s'éloigna en cahotant, au 
trot pesant d'un vieux cheval de la-
bour. La maison de l'Aubière retom-
bait dans le silence et l'abandon. 

Presque au même instant, le mari 
d'Hélène rentrait à la Troche. Pendant 
le voyage, il avart à peine échangé quel-
ques p_aroles avec sa mère. Sa douleur 

n'était-elle pas de celles qui sont in-
consolables ? 

C'était surtout à l'heure où il se trou-
vait seul dans cette demeure préparée 
pour une fête et qu'il croyait remplir 
de son bonheur qu'il comprenait l'éten-
due de sa déception et la pesanteur du 
coup, qui le frappait. 

Que ferait-il ? Comment sortir de 
l'impasse où il s'était engagé? Avec 
quelles armes combattre des ennemis 
qu'il ne connaissait pas ? Si Hélène ne 
voulait pas de lui, pourquoi l'épousait-
elle ? Pourquoi cette comédie du maria-
ge si elle devait le fuir au sortir de l'é-
glise? 

L'obscurité du mystère contre lequel 
il se débattait le plongeait dans une in-
certitude maladive et une rage impuis-
sante. 

Il restait depuis un quart. d'heure 
abattu sur une chaise, dans l'espèce de 
parloir qui servait de salon aux habi-
tants de la Troche. Les bras étendus 
sur une table de chêne, la tête posée 
entre eux, sur le bois, pour rafraîchir 
son front brûlant, il ne faisait pas un 
mouvement. 

Sa mère entra, toujours grave, les 
yeux gonflés pourtant par le chagrin 
qu'elle éprouvait de cette douleur que, 
libre et loin des regards curieux ou 
malveillants, son fils, — le seul être 
qu'elle aimât au monde, — n'essayait 
plus de dissimuler et, posant une de 
ses mains sur l'épaule de son Jean, elle 
lui dit : 

^-Tu pleures? 
«De rage, 

— De regret aussi 
— Non, d'indignation. Oh! cette Hé-

lène !... 
—^La crois-tu coupable? 
— Pourquoi pas? Pensez-vous, ma 

mère, qu'on puisse enlever ainsi une 
femme sans son consentement ? 

— Qui sait? Elle était si bonne, si 
simple, si douce ! 

Il ne répondit pas. C'était vrai ! 
Il la revit dans un trait de lumière, 

telle qu'elle était, avec son sourire d'u-
ne angélique douceur, sa tête blonde, 
ses yeux couleurs du ciel. 

— Que vas-tu faire? demanda de 
nouveau sa mère. 

— Travailler, l'oublier ! 
— L'espères-tu ? 
— Sans doute, avec de la volonté, du 

courage et votre affection... 
— Puisses-tu dire vrai 1 
Elle s'éloigna, ferma la porte derriè-

re elle, et alors il se redressa, les yeux 
secs, ardents de.fièvre, les mains cris-
pées, les cheveux en désordre, un sou-
rire menaçant aux lèvres, et il rugit : 

— L'oublier ! Ah ! bien oui ! Est-ce 
qu'on oublie une fille comme elle ! Pas 
plus qu'une injure sanglante comme 
celle qu'on m'a faite ! Je vous ai menti, 
ma mère... Jamais! Seulement, je 
veux tout savoir, tout connaître, jus-
qu'au nom du dernier de ceux qui ont 
trempé dans cette infamie ! Oui, je le 
veux et je le saurai ! Ce sera mon uni-
que souci, mon œuvre, mon but ! Et 
que ce soit demain ou dans vingt ans, 
ie me vengerai l 

VI 

Les Gens de la Fête 

Quinze jours s'étaient passés. 
La foule des oisifs et des capitaliste^ 

le monde élégant dégagé des soucis d< 
l'existence, les heureux pour qui les 
distances ne comptent pas, que les 
sleepings attendent, les privilégiés du 
sort enfin qui ont châteaux en provin-
ce et villas ou cottages au bord d» 
l'onde amère, les bourgeois entrés dans 
la vie par la belle porte, allaient fuir 
Paris rôti par le soleil de juillet et s'é-
parpiller de tous côtés. 

La pendule d'un cabaret de la rua 
Royale, à l'entresol d'un restaurant il-
lustré par une comédie bouffonne qui 
a fait son tour de France et un peu 
son tour du monde, sonna la demie 
après minuit. 

Très faiblement éclairé en attendant 
les convives, ce cabinet offrait un as-
pect mystérieux et séduisant. 

Evidemment, il s'agissait là d'une de 
ces petites fêtes nocturnes, qui rappel-
lent de très loin celles des Romains de 
a décadence et le tableau de Couture 
livré gracieusement, par l'administra-
tion des musées nationaux, à la curio-
sité des lycées de jeunes filles en pro-
menade dans les royales galeries- du 
Louvre. * 

(A suivre.") 
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en apparence. Us se sont attachés à la 
bféDaraffoQ diplomatique et militaire que 
$oaWalt un objectif fixé de longue date tCi ne saurait donc croire un seul instant bue: la résolution adoptée et communiquée Subitement dans la journée de lundi oonati-
tue un désaveu de cette politique 

La Dolitique du gouvernement italien peut 
*e préciser d'une minute à l'autre. Le gou-
vernement de la Péninsule la fera connaître 
nu moment qu'il jugera le plus opportun, et 
toutes discussions à ce sujet seraient hors 
de propos. 

Réunion des Ministres 
Rome 5 mai. — Les ministres, qui auraient 

flu se réunir hier matin, tiendront un nou-
veau conseil seulement cette après-midi. Ils 
s'occuperont, dit, un communiqué officieux, 
de la question de la reprise des travaux 
parlementaires. On peut affirmer qu'Us s oc-
cuperont :• S d'autre chose. 

Les Ambassadeurs de la Triple 
Entente et M. Sonnino 

Home, » niai. — Les entretiens â la Con-
sulta ont dure toute l'après-midi d'hier. Mais re sont les représentants de la Triple En-
tente qui sont venus conférer avec M. Son-
nino. Après avoir reçu un secrétaire de l'am-
bassade de ; rance, le ministre a vu M. Bar-cère, ambassadeur de France, et l'ambassa-deur d'Angleterre. Tous ces personnages ont 
remporté de leurs entretiens des impres-
sions très satisfaisantes. 

Des Faits graves 
Rome, 5 mai. — On commente beaucoup 

\e fait que, parmi les Arabes blessés dans 
les derniers engagements en Tripolitaine, se 
trouvent des officiers allemands et turcs qui 
auraient fomenté la rébellion. Cette décou-
verte impressionne vivement l'opinion pu-
blique, et on croit qu'elle a largement con-
tribué à aggraver la situation. 

Le Prince de Eiiïow 
envisage son Départ 

Rome, 5 mai. — Le prince de Bûlow a con-
voqué les membres de la colonie allemande 
et il leur a dit qu'ils pourraient rentrer en 
Allemagne par son traiii spécial. En tous cas, 
une décision interviendra avant peu de 
jours*. 

Le Dernier Effort de i'Auiriene 
Rome, 5 mai. — On annonce l'arrivée du 

comte Goluchowski, ancien ministre des af-
faires étrangères d'Autriche. A cette puissan-
ce, prétend-on, l'Italie aurait fait parvenir, 
par l'intermédiaire de M. de Biilow, une in-
vitation à se prononcer sans autres délais 
sur ses intentions définitives. Cette invitation 
de l'Italie aurait été transmise a Vienne par 
un courrier de cabinet au commencement de 
la semaine dernière, et le comte Goluchows-
ki aurait été chargé justement de porter la 
réponse à Rome. Le comte Goluchowski sera 
reçu par le roi et par M. Sonnino. C'est, 
ajoute-t-on, la dernière tentative ; après quoi, 
le ministère aura le droit de dire que toutes 
les procédures possibles auront été éprou-
vées en vue d'éviter la guerre, sans le moin-
dre résultat. 

Les Revendications italiennes 
Rome, 5 mai. — On connaît maintenant la 

matière de l'entretien entre M. de Biilow et 
M. Sonnino. Les négociations ont pris une 
nouvelle tournure. Jusqu'ici, le point de de-
part était les propositions autrichiennes; le 
gouvernement italien expose maintenant 
son programme minimum : ce qui revient à 
poser à l'Autriche un ultimatum. 

Les demandes du gouvernement italien ont 
été remises au secrétaire de l'ambassade 
d'Allemagne. Le gouvernement autrichien 
doit répondre le plus rapidement possible. 
Sa réponse apportera avec elle la paix ou la 
guerre. 

Le Dénouement est imminent 
Rome, 5 mai. — L'opinion générale est que 

le dénouement de la situation est imminent. 
Le prince do Bulow et le baron Macchio ont 
travaillé ensemble cette nuit; leurs secrétai-
res sont partis hier pour Berlin et Vienne. 

On no permet pas de parler plus claire-
ment. D'ailleurs, le refus constant de M. Son-
nino de diminuer les réclamations de l'Ita-
lie fait supposer qu'un dénouement ne sau-
rait tarder, car il est impossible d'imaginer 
que l'Autriche concède ce que l'Italie aurait 
demandé. 

Concentration autrichienne 
Vérone, 5 mai. — Dans le Frioul oriental 

et le long de toute la frontière italienne, les 
Autrichiens ont creusé des tranchées proté-
gées par des fils de fer reliés à une puissante 
usine électrique. Des transports de troupes 
ont lieu vers la Dalrnatie. Par contre, le 
Trentin parait dégarni de troupes, mais le 
fait s'explique par les œuvres défensives 
formidables préparées depuis le début de la 
guerre qui ne nécessitent qu'un contingent 
restreint pour arrêter une invasion. 

LES BATAILLES 

UN NOUVEAU FRONT 

COMMUNIQUÉ 
DU MARÉCHAL FRENCH 

Londres, 5 mai. — La perle de terrain 
résultant de l'emploi de gaz asphyxiants 
par les Allemands, la semaine dernière, 
hous a obligés à remanier notre ligne de-
vant Ypres. Ce remaniement, commencé 
ces derniers jouis, a été complété hier 
avec succès. La nouvelle ligne court vers 
l'ouest, dans la direction de Zonnebeke. 
Durant les dernières vingt-quatre heures, 
la situation a été normale sur tout le front, 
tau/ une faible attaque allemande qui s'est 
produite hier soir au nord-est d'Ypres et 
qui a été facilement repousséc. 

Effort désespéré des Allemands 
Amsterdam, '■> mai. — Dans les combats au 

nord et a l'est d'Ypres, où les Allemands se 
sont efforcés d'avancer dans la direction 
sud de Gravenstavel, où les Anglais tiennent 
un secteur avec énergie, les mouvements 
des* troupes belges indiquent que les Alle-
mands envoient tous les renforts dont ils 
disposent dans cette petite zone, dans l'idée 
tie tenter un effort désespéré pour faire re-
culer les Anglais de la ligne dont le main-
tien empêché l'ennemi de recueillir les avan-
tagés du terrain gagné la semaine dernière. 

Envoi de Gros Canons 
Amsterdam, 5 mai. —- Les Allemands con-

tinuent de transporter des canons à travers 
tâ Belgique pour le» envoyer sur le front de 
l'Yser. On signale également le transport 
tle l'obuster autrichien de 45} centimètres, qui 
tut utilisé, croit-on, dans l'attaque de Liège 
et qui depuis a été réparé en Allemagne. 
Deux trams transportant six canons de gros 
calibre dernier modèle ont passé à Liège 
pour être dirigés sur#stende. 

Aérodrome allemand détruit 
Amsterdam, 5 mai. — L'aérodrome alle-

mand de Ghistelles a été complètement dé-
truit par les attaques' répétées des aviateurs 
alliés. 

L'Emploi des Gaz 
as phyxiants 

Londres, 5 mai. — Lue dépêche du feld-
maréchal French dût que les Allemands uti-
lisèrent des gaz asphyxiants au moyen 
d'obus spéciaux et aussi de tuyaux placés 
dans les tranchées. Les Allemands, en atta-
quant sous la protection ae ces gaz, étalent 
munis d'appareils respiratoires spéciaux dis-
tribués aux troupes dans des étuis scellés, 
ce qui prouva une préparation longue, mé-
thodique et de vaste étendue. 

Le feld-marécha! French ajoute : 
« Le Communiqué officiel allemand une 

semaine auparavant avait prétendu que les 
Anglais employaient des gaz asphyxiants. 
Un pareil mensonge à ce moment paraissait 
eans motif, mais il apparaît clairement au-
jourd'hui que ce mensonge stupéfiant faisait 
partie de la machination allemande. 

» C'est une nouvelle preuve de la décision 
fermement arrêtée des Allemands d'em-
ployer ce nouveau procédé illégal qui mon-
tre qu'en en reconnaissant l'illégalité ils 
(iésiraient vivement empêcher par avance 
les critiques allemandes et celles des neu-
tres. L'emploi de nuées de gaz asphyxiant 
comme protection des opérations a été re-
nouvelé depuis lorr. pour l'offensive et la dé-
fensive chaque fois que la direction du vent 
a. été favorable. J'estime, dit en terminant 
te feld-maréchal, que les Allemands sont dé-
cidés à employer couramment ces procédés 
«t que toute protestation sera inutile. » 

Sur ce sujet, le premier ministre Asquith 
a. déclaré à la Chambre des communes que 
l'Allemagne a commis de propos délibéré 
tme infraction longuement préparée à la 
convention de La Haye. 

«Notre temps, a ajouté le premier minis-
tre, sera mieux employé en combattant le 
procédé de l'Allemagne qu'en élevant des 
protestations ei en formulant des représen-
tations. » 

NOTRE RÉPONSE AUX ALLEMANDS 
Londres, 5 mai. — Un correspondant dé-

trit les nouveaux projectiles dont se servent 
maintenant les Français en réponse à l'em-
ploi des gaz asphyxiants par les Allemands. 

Cette arme prouvera bientôt son efficacité ; 
elle n'est nullement contraire aux conven-
tions adbptèes par les nations civilisées. Elle 
consiste simplement en grenades à main 
remplies de certains produits chimiques, gaz 
dont les effets ne sont pas mortels, mais 
parfaitement capables de paralyser un hom-
me pendant quelques minutes. Les fumées 
Irritent à ce point les muqueuses du nez et 
des yeux quil est absolument impossible, 
tant qu'on est sous leur influence, de faire 
le moindre usage de ses armes. 

Violente Lutte dans 
ïa Région de Lille 

^ondres, J mai. — Le correspondant du 

« Comme la censure française le permet 
maintenant, je puis dire qu'une bataille se 
livre eu ce moment dans ie voisinage d'Ar-
mentieres et d'Houplines. La première de 
ses villes est maintenant complètement en-
Ire nosi lliut, et nous avons même avancé 
i une distance considérable dans la contrée 
plate qui s'ouvre devant nous Selon 1P.IV 

habitude, les Allemands bombardent ce» 
Uetix villes. Comme me le disait un Frar. 
fais, nous n'avons pas plutôt rebris une ùl 
nos malheureuses villes que les Allemands 
B'empmieiit i en faire un monceau de rut 
nés; témoins: Arras, Albert, Scissions et 
RbUilr. Mit toute manière, nous avons con=i 
aerftbK'Uieiit améliore notre situation dans 
:eite direction également. 

» De nouveau d'importantes actions son* 
Uijjfcj'ées entre La Bassée et Arras. Béthune* 
spécialement, est bombardée, mais je ne' 
nuis donner de détails là-dessus. » 

Les combats que signale le correspondant 
Anglais- se livrent autour de Lille. Armentiô-
>es est à une quinzaine de kilomètres au 
nord-ouest de cette ville. Ilouplines est à en-
viron 'i kilomètres d'Armentières. 'îuant à 
& zone La Bassée-Arras, elle est à une tren-
taine de kilomètres à l'ouest à* Lui*. 

Un Régiment turc anéanti 
Mytilène, 5 mai. — Un régiment turc a été 

anéanti au cours des opérations. Un millier 
de nouveaux prisonniers turcs ont été trans-
portés à Ténédos et à Moudros. 

L'escadre alliée bombarde les forts et les 
campements turcs de la côte. 

Les Turcs se rendent 
Athènes, 5 mai. — Les colonnes turques 

isolées sur différents points ont été obligées 
de sa rendre. 

8,000 Blessés turcs 
Athènes, 5 mai. — Six transports sont, ar-

rives à Constaiitinopie, amenant environ 
huit mille blessés des Dardanelles. 

Prisonniers turcs 
Athènes, 5 mai. — Deux cents prisonniers 

turcs faits par les alliés out été transportés 
ù. Ténédos. 

Deux Avions turcs abattus 
Salonique, 5 mai. — Deux avions turcs 

partis de Sed-Ui-Bahr ont survolé la flotte 
anglo - française et lancé plusieurs bombes, 
toutes tombées dans la mer. Ils se sont en-
suite dirigés vers le large pour effectuer des 
reconnaissances sur les lies de Lemnos et 
Ténédos; mais surpris à bonne portée par 
des bateaux angio-îrançais, ils ont été abat-
tus. Les aviateurs allemands qui les mon-
taient ont été faits prisonniers. 

Le Général ian Hamilton 
Du » Pearson's Weekly » : 
« Le général sir Ian Hamilton, qui dirige 

le corps expéditionnaire des Dardanelles, 
était particulièrement désigné pour rem-
plir ces hautes fonctions tant par sa va-
leur que par ses origines (il est né, à Cor-
fou). 

» Le général Hamilton est célèbre par 
son mépris du danger. 11 est certainement 
l'un des soldats de l'armée britannique qui 
ont été blessés le plus souvent. 

» Au cours d'une bataille aux Indes, il 
perdit l'Usage du bras gauche, et plus tard, 
il faillit être aveuglé par un obus qui 
éclata devant lui. 

» Au cours de la guerre sud-africaine, il 
fut encore grièvement blessé. Tandis qu'il 
gisait sur le sol, deux Boers s'approchè-
rent de lui et lui ordonnèrent de rendre 
son épée. Le vaillant général refusa. Un 
commandant boer intervint pour arranger 
les choses, tout en déclarant à ses soldats 
qu'il était bien inutile de faire prisonnier 
cet Anglais, trop blessé pour pouvoir sur-
vivre 1 » 

La Défaite des Turcs 
en Perse 

(OFFICIEL) 

Pétrograd, o mai. — Les tel S mai, dans 
les régions de Transchorokh et Olly, des 
engagements sans importance ont eu lieu. 
Dans la région de Khoi et de Dilman, nos 
troupes, après un combat de trois jours, 
ont pris l'offensive d'une façon énergique 
sur le corps turc de Khalil-Bey et lui ont 
infligé une défaite complète. Les perles 
turques peuvent se mesurer par ce fait 
que plus de 3,500 cadavres ont été trouvés 
sur le champ de bataille. Dans le seul sec-
teur du centre de la ligne de combat, sur 
un front de 800 pas, on a relevé 900 morts. 
A Dilman, nous avons pris une ambulance 
turque avec son personnel complet. La 
poursuite de l'ennemi en fuite continue. 

Note. — Khoi est une importante ville du 
nord-ouest de la Perse, de 30,000 habitants, 
d'où partent les caravanes pour la Caucasie 
et la Turquie d'Asie, à une quarantaine de 
kilomètres de Dilman. C'est dans cette zone 
de l'Azerbeidjan que l'armée turque vient 
d'éprouver une défaite. Khoi est à cinquante 
kilomètres de la frontière turque et à soixan-
te-dix kilomètres de la frontière russe du 
Caucase. 

La Guerre de Pirates 
UN SOUS-MARIN CANONNE UN CHALUTIER 

Aberdeen, 4 mai. — Un sous-marin alle-
mand a bombardé le chalutier anglais 
«Cruiser» et tué quatre marins. Sept au-
tres matelots formant le reste de l'équipage 
essayaient d'échapper lorsque les Allemands 
ouvrirent de nouveau le feu contre eux. 
Quatre ont été grièvement blessés. Les trois 
autres sont malades des fatigues qu'ils ont 
endurées. La chaloupe dans laquelle ils s'é-
taient réfugies ayant chaviré, ils furent re-
cueillis par un vaisseau charbonnier. 

Gf -~TTE INCENDIÉE 
PAR UN SOUS-MARIN 

Londres, 5 mai. — La goélette suédoise 
«blso», qui transportait une cargaison de 
bois a ete incendiée dans la mer du Nord 
par le sous-marin allemand « U-39 ». L'équi-
page a pu être sauvé. 

SOUS-MARINS ALLEMANDS 
DANS L'ADRIATIQUE 

Amsterdam, 3 mai. — On confirme la pré-
sence dans l'Adriatique de plusieurs sous-
marins allemands opérant pour l'Autriche. 

Le Torpillage du «Gulflight» 
Washington, 5 mai. — Le président Wilson 

paraît s'être chargé personnellement de l'af-
faire du torpillage du «Gulflight». Le pré-
sident s'abstient de commenter; il indique 
seulement son intention de traiter dans une 
seule communication la destruction du « Gul-
flight » et la mort de M. Thrasher lors du 
torpillage du « Palabra », ainsi que les at-
taques diverses des sujets et des vaisseaux 
américains depuis la notification de la zone 
do guerre allemande. 

New-York, b mai. — La valeur du «Gul-
flight» et sa cargaison s'élève à, cinq mil-
lions de francs. 

DEPART DE COURRIER ANNULE 
New-York, ô mai, — Le départ pour l'Iiu-

di'^"satiautiquo « Mégantie », de lu 
White Star, a été annulé. Il n'y aura pas 
de courrier pour l'Angleterre avant samedi 
nrnr.hai.n. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>UL S TVEO-X (13 3tL.) 

AU NORD D'YPRES, les Allemands ont attaqué à la fin de la journée 
d'hier le secteur gauche du front britannique. Us ont été repoussés et pris de flanc 
par l'artillerie française. Us ont subi des pertes sérieuses, j 

Sur le reste du front, rien n'a été signalé. 

JDTJL S nVEsEfci (23 13.) 

EN BELGIQUE, journée calme. Dans la soirée de mardi, nous avons enlevé 
une tranchée allemande et poussé nos lignes en avant entre Litzerne et Het-Sas, 
dont nous sommes maîtres. L'ennemi n'a pas contre-attaqué. 

EN CHAMPAGNE, à l'ouest de Perthes, une tentative d'attaque allemande 
a complètement échoué. 

Il en a été de même en ARGONNE, au Four-de-Paris. 
Des actions très vives se sont déroulées ENTRE MEUSE ET MOSELLE. 

Dès quatre heures du matin, l'ennemi a fortement canonné nos positions des 
Eparges et de la tranchée de Calonne. Vers dix heures, il a attaqué sur ce dernier 
point. Son échec a été complet. Notre feu l'a arrêté en avant de no&re première 
ligne qui demeure intacte; les pertes allemandes sosit élevées. Nous avcTns fait des 
prisonniers. 

Dans la matinée également, trois régiments accolés ont attaqué les positions 
récemment conquises par nous au bois d'Ailly, notamment la partie Est de ce bois 
et le terrain découvert de la croupe au Sud-Ouest; cette attaque a réussi à prendre 
pied dans» notre première ligne, mais une contre-attaque nous a permis de réoccuper 
presque aussitôt la moitié de la Croupe. Nous nous y sommes maintenus et nous 
avons, à la fin de la journée, prononcé une seconde contre-attaque dont les 
résultats ne sont pas encore connus pour reprendre le reste des positions où les 
Allemands avaient pénétré. 

Au bois de Mortmare nous avons remporté un succès caractérisé en enlevant 
à l 'est des positions conquises antérieurement par nous, près de la route de Flirey 
à Essey, deux lignes successives de tranchées allemandes. Nous les avons aussitôt 
reliées à nos propres lignes et ndus nous y sommes consolidés. Trois contre-atta-
ques se sont produites dans le courant de la journée. Elles ont été complètement 
repoussées avec grosses pertes pour l'ennemi en morts et en prisonniers. 

EN ALSACE, sur la rive nord de la Fecht, nous avons continué à gagner du 
terrain. Ce matin nous nous sommes emparés du mamelon 8j#t de Sillakerwasen — 
cote 83o. — De là nous avons progressé dans la direction de la rivière, vers Stein-
bruck à 900 mètres de Metzeral. 

SUR LE FRONT RUASSE. 

RANDEBA GALIGIE 
'Armée russe a subi un léger échec 

devant des forces considérables austro-allemandes 

Une Brillante Contre-Offensive 
EN GALIGIE OCCIDENTALE 

Londres, 5 mai. — Les journaux mettent 
tous eu évidence les derniers communiqués 
allemand et autrichien concernant la bataille 
qui a commencé en Galicie occidentale. 

Le premier annonce que l'armée austro-al-
lemande, sous le commandement du général 
von Mackensen, a brisé le front russe entre 
la frontière hongroise et le confluent de la 
Vistule et de la Dunajetz, et qu'elle poursuit 
l'armée russe, désorganisée. 

Le communiqué autrichien, plus modeste, 
dit cependant que les forces austro-alleman-
des ont attaqué les positions fortifiées des 
Russes et repoussé ceux-ci sur le front Malas-
tow-Gorlice-Gromnik, et capturé 8,000 prison-
niers, avec de nombreux canons et des mi-
trailleuses. 

Par contre, le communiqué russe annonce 
Seulement que des attaques violentes de l'en-
nemi se sont produites en Galicie orientale 
et que des combats opiniâtres se poursuivent. 

Un simple coup d'œil sur la carte de Gali-
cie montre que l'offensive austro-allemande 
dans la région de Tarnow, si elle était vic-
torieuse et se poursuivait sur une certaine 
distance, embarasseraft sérieusement les opé-
rations russes dans les Carpatnes centrales. 

Pétrograd, 6 mai. — On attribue la poussée 
allemande en Galicie occidentale au désir 
d'alléger la pression des Russes sur les Car-
patbes. 

Copenhague, 5 mai. — Suivant des messa-
ges particuliers reçus d'Autriche et d'Alle-
magne, les troupes russes n'ont pas battu en 
retraite. Les armées austro-allemandes ont 
réussi par surprise et grâce à des forces nu-
mériquemént supérieures à rompre les li-
gnes avancées du front sud, mais sur le front 
nord elles ne parvinrent que sur un point à 
atteindre l'autre rive du fleuve Dunajac. 

Contre-Offensive russe 
Genève, 5 mai. — Uult corps d'armée 

russes, composés de troupes fraîches et 
venant du gouvernement de Radom, s'a-
vancent contre la Galicie occidentale. Les 
Austro-Allemands envoient 1Z0,000 hom-
mes contre ces troupes, pour empêcher 
leur fonction avec l'armée de Tarnow-
Gorlitz. 

Le 2 mai, les liasses ont coifimencé un 
bombardement formidable avec des piè-
ces lourdes et ont Obligé les Austro-Alle-
mands à se retirer au sud-ouest de la 
h'ida dans la direction de Cracovie. Cette 
lutte est la plus terrible qu'il y ail eu jus-
qu'à présent dans ce secteur, si favorable 
à l'évolution des grandes masses de trou-
pes. 

Il esl impossible d'établir, même ap-
proximativement, les pertes éprouvées 
par les deux adversaire.:, mais entre le 
1er mai au soir et le 3 mai à midi, ou a 
évacué plus de 30,000 blessés sur Craco-
vie. 

D'aulies lioupes russes sont en marche 
contre Pëlica, d'où elles pourraient enva-
hir la Silâsie prussienne. 

Jusqu'au 3 mai, il n'y a pas eu de com-
bat décisif dans les environs de Tarnow, 
où les Autrichiens disposent de huit corps 
d'armée. 

Depuis le 2 mai, les Austro-Allemands 

ont perdu plus de 15,000 hommes. Le 3, 
les Pousses ont anéanti un régiment aus-
tro-hongrois dans les environs de Grylow 
et se sont avancés de 10 kilomètres dans 
la direction de Bochnia. Près de celte 
ville, les Busses ont incendié avec leur 
ai'tillerie un dépôt de munitions; ils ti-
rent à uns disUnce de 18 Idlomètres envi-
ron. Un de leurs obus est tombé sur l'é-
tat-mafor, tuant et blessant plusieurs of-
ficiers. *** 

Il semble que l'offensive austro-alle-
mande n'aura pas le succès qu'on y at-
tribue à Vienne, car les événements pa-
raissent déjà prendre une tournure favo-
rable aux Russes. 

La colonne austro-allemande qui s'était 
emparée de quelques positions russes si-
tuées à 20 kilomètres au nord-ouest de 
Gorlice a été décimée par Vartillerie et a 
dû se replier, poursuivie par les Russes. 

Note. — Etant donnée son origine, nous ne 
publions cette dépèche que sous toutes réseri 
ves. 

POSITION CRITIQUE 

DES ALLEMANDS EN COURLANDE 

Pétrograd, 5 mal — Les troupes de ca-
valerie allemande qui sont entrées dans les 
provinces russes de la Baltique sont dans 
une position critique, et il est vraisembla-
ble qu'aucun homme ne pourra échapper, 
à moins que l'ennemi ne réussisse, en sui-
vant la côte, à rejoindre les navires et à 
s'embarquer, car les mesures prises par 
le généralissime russe sont en bonne voie 
d'exécution. 

PLUSIEURS MILLIONS D'HOMMES 
DISPONIBLES 

Pétrograd, 5 mai. — Lo général Soukhom-
Tinoff, ministre de Sa' guerre, a déclare que 
la Russie, qui jusqu'à présent a envoyé sur 
le front plusieurs millions d'hommes, est à 
même d'augmenter encore ce nombre s'il y 
a lieu. 

COMBATS EN BUKOVINE 

Bucarest, t> mai. — Des duels d'artillerie 
ont recommencé dans les environs de Bo-
jan, et les combats continuent au nord de 
la Bukovine. 

UN ATTACHÉ MILITAIRE ITALIEN 

Pétrograd, 5 mai. — Le major Repolo, at-
taché militaire italien, est parti pour le quar-
tier général russe conmme représentant offi-
ciel de sou gouvernement 

LES SLAVES SE RENDENT 

Rome, !) mai. — Soixante-dix mille Tchè-
ques, Moràves, Ruthènes et Slovaques ainsi 
que douze mille Croates, Slovènes et Dalma-
tes se sont rendus sans combat aux Russes 
et aux Serbes depuis le début des hostilités. 

in 

ElPtf ITALIE 

La Bourse de Berlin hésite 
Copenhague, 5 mai. — Malgré les accès 

d'agitation provoqués dans la populace ber-
linoise par la nouvelle de la victoire des 
troupes austro-allemandes en Galicie, la Bour-
se de Berlin montre des tendances hésitan-
tes en raison de certaines négociations in-
ternationales. 

LE PROJET AKQLAIS 
d'Augmentation de Taxe sur tes Vins 

semble morî-né 
Londres, 5 niai. — Les journaux d'aujour-

d'hui sont unanimes à déclarer que le nou-
veau projet du chancelier de l'Echiquier 
concernant l'augmentation des droits sur les 
boissons a peu de chances d'être accepté. 
L'opinion publique tout entière s'y oppose 
très fortement. Le chancelier en a vu les 
dangers. On a la certitude que le projet ne 
sera pas présente avant d'avoir subi de pro-
fondes modifications. 

Le « Globe » dit : 
« Il ést clair maintenant que lti proposition 

de M. Lloyd George sur les boissons est 
mort-né. Le ministre a reconnu son erreur. 
Il nous reste maintenant à étudier les me-
sures réellement pratiques pour remédier 
aux retards apportés à la fabrication des 
munitions. » 

La « Pall Mal Gazette » dit que le chance-
lier de l'Echiquier a fait preuve d'un esprit 
large en abandonnant la taxe des boissons. 
Il est décidé, à l'heure actuelle, à combattre 
le mal sans nuire aux intérêts de la grande 
industrie. 

La « Westminster Gazette », journal minis-
tériel, dit : 

« Nous regrettons que les partis n'aient pas 
pu s'entendre sur les mesures proposées 
par le chancelier. Ce qui est certain, c'est 
que le Parlement a autre chose à faire que 
de s'embarquer dans une controverse sur 
l'équité de la mesure proposée, quand le seul 
objectif du gouvernement est de détruire les 
obstacles apportés à la prompte fabrication, 
des munitions. » 

Paris. 5 mai. — A la commission des affai-
res extérieures, ie président, M. Albin Rozet, 
a rendu compte de son entrevue avec le mi-
nistre des affaires étrangères au sujet du ré-
gime des vins et spiritueux projeté en An-
gleterre. 

La commission a décidé d'entendre dans 
une prochaine séance les ministres des 
finances et des affaires étrangères, relative-
ment à diverses questions. 

La Suède déjoue les 
Manœuvres allemandes 

Stockholm, 4 mai. — Les tentatives alle-
mandes de tourner les interdictions d'ex-
portations suédoises en convertissant le cui-
vre eu « objets fabriqués », ont fait rendre 
au gouvernement suédois un décret prohi-
bant l'exporta'ioii, tant par voie terrestre 
que pai voie maritime, de tous les objets fa-
briqués dont, eu principe, l'exportation reste 
licite, mais dont la quantité à exporter ou 
les conditions de fabrication sembleraient 
indiquer qu^ le but véritable serait de per-
mettre l'exportat;os de matières ou d'objets 
entrant dans leur fabrication, et dont l'ex-
■portation en état brut est interdite. Tous les 
cas douteux devront être soumis à la direc-
tion des douanes. 

Convocation du Landsturm 
non exercé 

Stockholm I mai. - h après un ordre du 
feOli&Mal |M»!i#i'al u Allemagne à Stockholm, 
environ un millier d'Allemands habitant en 
buède sont tenus a retourner tout de suite 
uanr- leur pavs pour y être incorporés. L'or-
dre en question concerne a la fois les hom-
mes u.i landsturm non exerces âges de vingt 
à trente-cinq ans et une catégorie d'hommes 
qui, pour une raison ou pour une autre, 
n'ont nas encore été appelés iusau'à présent. 

Une Lettre du Pape 
au Cardinal Amette 

Paris, 5 mai. — Une dépêche de Rome a 
annoncé récemment que le pape allait adres-
ser une lettre à l'archevêque de Paris. Le 
cardinal Amette a reçu ce document, signé 
du cardinal Gaspard, secrétaire d'Etat du 
saint-siège, qui passe au Vatican pour être 
le prélat le plus sympathique aux Français. 
Le cardinal Gasparri fait, au nom du pape, 
l'éloge des fils de France, qui, dit-il, présen-
tent a l'armée comme dans les ambulances 
et les hôpitaux et jusque dans la moindre 
bourgade des manifestations éclatantes de 
foi et de piété. C'est à bon droit qu'au milieu 
de tant de maux, Sa Sainteté s'est sentie at-
tirée avec une commisération particulière 
vers certaines populations de la France plus 
durement éprouvées par le fléau de la guerre. 
Et il ajoute : 

« A ses vœux et ses prières, le saint-père 
désire joindre une attestation sensible de 
laffectueux intérêt qu'il porte à ces popula-
tions malheureuses. C'est pourquoi Sa Sain-
teté m a, chargé d envoyer avec cette lettre, 
pour être employée à leur soulagement, la 
somme de 40,000 fr. 

Le Prix Osiris 
Paris, 5 mai. — La commission de l'Insti-

tut, réunie pour délibérer sur l'attribution 
des deux prix Osiris de 100,000 fr. chacun 
(le prix de 1912, qui avait été réservé llya 
trois ans et le prix de 1915), a décidé de pro-
poser à 1 Assemblée des cinq Académies : 

L De décerner le prix Osïris de 1912 à la 
vaccination antityphoïdique, en partageant 
le montant de ce prix entre les docteurs 
Chantemesse et Widal, 50,000 fr et M le 
docteur Vincent, 50,000 fr - ' " 
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L'institut avait attribué le prix Osiris • en 
m3^ d,°?em

 +
Roux- en 1906 à Albert Sorel 

en 1909 à l'aviation française : à Blériot et 
aux frères Voisin. et 

Session des Baccalauréats 
Paris. 5 mai — Dans les Académies des 

départements^ la date de l'ouverture de la 
première session des baccalauréats est fixée 
au jeudi 1er juillet. Les registres d'inscrip-
tion seront ouverts à la v-cupj des sciences 
et a la Faculté des lettres du lundi 17 mai an 
samedi 5 juin inclus. °u 

OJ&lX» et arcvE>o:ra. 

PERIODE CRITIQUE 
Londres 5 mai - n esi évident que les 

relations de la Chine et du Japon som 4 la 
veille d'entrer dans une crise aiguë. Le com-
te Okuma a déclaré : Le Japon S. surtout be-
soin en ce moment de patience. Nous ne de-
vons pas traiter la Chine comme un enfant 
La politique future du gouvernement était 
décidée quand nos demandes furent adres-
sées a la Chine, et notre décision finale sera 
connue dans un jour ou deux. 

New-York, 5 mai. _ Le président Wilson 
envisage avec espoir les négociations sino-
japonaises 11 ne croit pas aux bruits que le 
Japon aurait envoyé im ultimatum à la GM. 

?ePi ^"tiumi" t3'U aPPel " raPPUl 

Les milieux officiels estiment qu'il inter-
viendra un accord sans ri^ue de comulica-
tiona avec les autres ̂ uiasaaces. ; 

UNE MANIFE 
Le Monument de Quarto 

Démonstrations populaires enthousiastes 
Gènes, 5 mai. — C'est une manifesta-

tion grandiose qui a eu lieu aujourd'hui 
au village de Quarto, en face de Gênes. 
De la petite crique sablonneuse entre ses 
rochers, le 5 mai 1860, les Mille étaient 
partis silencieusement pour aller prendre 
un royaume. Ils étaient en réalité 1,086; 
ils avaient 1,100 fusils, A vieux canons 
sans affûts, un peu de poudre, et Garibaldi 
les commandait. 

Ces mille hommes, favorisés secrète-
ment par Cavour, conquirent en quatre 
mois le royaume de Naples et le donnè-
rent à Victor-Emmanuel. Epopée fabuleu-
se que l'Italie n'a pas oubliée et où elle 
trouve aujourd'hui un exemple. 

Un Télégramme du Roi d'Italie 
Gênes, 5 mai. — Le roi a adressé au maire 

de Gênes cette dépêche significative de l'a-
dhésion du roi : 

Si des préoccupations aouveme-
rnentales, changeant mon désir en re-
gret, m'empêchent de prendre part à 
la cérémonie qu'on célèbre à Gênes; 
ma pensée ne s'élaigne cependant pas 
aujourd'hui du rocher de Quarto. 

J'envoie mon salut emu à cette rive 
célèbre de la mer de Lujurie où est né 
celui qui préconisa le premier l'unité 
de la patrie et d'où partit le capitaine 
des Mille avec une hardiesse immor-
telle vers un sort immortel et avec la 
même ferveur, la même chaleur de 
sentiment qui guida mon grand aïeul; 
ie tire de la concorde qui préside à la 
consécration de la mémoire des Mille 
la confiance dans Vavenir glorieux de 
Vltalie. 

VICTOR EMMANUEL. 

Gênes frémissante 
Depuis hier soir, Gênes était frémissante, 

toute en rumeur. La ville et le port sont pa-
voisés. Sur le pont Sturla, à l'entrée de la 
commune de Quarto; dans les rues du V-Mai, 
de la Reine-Marguerite et de Victor-Emma-
nuel ont été dressés une double rangée de 
mâts portant des drapeaux nationaux et les 
écussons des villes italiennes. La même dé-
coration orne la place Umberto, où est la 
maison communale. 

Le Cortège 
De tous les points de la ville, les représen-

tants des Associations qui doivent particiuer 
au grand cortège qui se rendra à Quarto "ar-
rivent avec leurs bannières et leurs musi-
ques. Dans le port, c'est un mouvement inces-
sant d'étudiants et d'élèves des écoles qui 
vont s'embarquer sur les vapeurs frétés par 
la municipalité pour Quarto; d'innombra-
bles embarcations s'acheminent vers Quarto. 

Ce matin à sept heures, une délégation 
municipale est allée déposer des couronnes 
sur les monuments de Victor-Emmanuel, de 
Cavour et de Mazzini. A huit heures, les sur-
vivants des Mille, qui s'étaient réunis à la 
municipalité, se rendirent à Quarto en voi-
ture de gala, accompagnés de la délégation 
municipale. 

Aux premiers rangs il y a les survivants 
des Mille, le président de la Chambre des dé-
putés M. Marcora, les vice-présidents MM. 
Rava et -uesio, les députés Bettolo, Barzilaï, 
Bissolati, Pantano et beaucoup de leurs col-
lègues, les sénateurs Rolandi, Ricci, Ronco 
et plusieurs de leurs collègues, des déléga-
tions venues de Rome, de Turin et de Flo-
rence, le préfet, le maire et toutes les auto-
rités de Gênes et l'auteur du monument, le 
sculpteur Baroni. 

Le cortège s'est arrêté à la place de Fer-
rari, et au milieu de l'enthousiasme d'une 
foule énorme, une couronne a été déposée 
sur le monument de Garibaldi. Tout le long 
du parcours, les glorieux survivants des 
Mille ont été l'objet d'ovations très chaleu-
reuses. On jetait des fleurs dans leur voi-
ture. On agitait des mouchoirs, des dra-
peaux saluaient. Tout cela au milieu d'ac-
clamations incessantes. 

Le cortège des associations politiques s'est 
mis en marche à sept heures quarante-cinq 
pour se joindre avec la seconde partie du 
cortège comprenant les sociétés sportives 
d'étudiants, les vétérans et les représentants 
des municipalités provinciales. Le cortège, 
très long, s'avance au milieu de l'enthousias-
me général vers Quarto, les musiques jouent 
les hymnes nationaux. 

La délégation de la Chambre des députés 
est arrivée à Quarto par chemin de fer. Le 
poète Gabriele d'Annunzio, sur l'invitation 
du président de la Chambre, s'était joint à 
elle. Le président de la Chambre et M. d'An-
nunzio ont été reçus par le maire de la ville, 
par le maire de Gênes, par des sénateurs, 
des députés, les autorités et une foule im-
mense qui les a acclamés. 

Le cortège s'est formé aussitôt et, de la 
place de la Gare, il s'est rendu par la rue 
Nationale à l'esplanade Où se trouve le mo-
nument. 

Gabrielè d'Annunzio. marchait nu-tête; un 
public immense a acclamé avec enthousias-
me les hôtes de Quarto sur leur passage. 

La Cérémonie 
M. Marcora, président de la Chambre des 

députés, la délégation de la Chambre et le 
poète Gabriele d'Annunzio montent à la tri-
bune d'honneur où le sculpteur Baroni leur 
ést présenté. 

Les invités continuent d'arriver en très 
grand nombre : la circulation sur la place 
et dans les tribunes est très difficile. Pen-
dant qu'on attend pour commencer la céré-
monie l'arrivée d.s survivants des Mille, a 
la disposition desquels des voitures de gala 
ont été mises par fa mairie de Gênes, paraît 
à environ 800 mètres de hauteur l'aviateur 
Dalmistro qui accomplit de hardies évolu-
tions et des virages audacieux au-dessus de 
la place; il descend jusqu'à 200 mètres, salué 
par d'immenses hourras et par les sirènes 
des paquebots qui se tiennent au large. L'a-
viateur laisse tomber un étui de métal orné 
de rubans aux trois couleurs et portant un 
salut au poète d'Annunzio. 

A dix heures quinze, arrive la première 
berline de gala avec les survivants des Mille 
que la foule acclame de nouveau avec en-
thousiasme. Les héroïques survivants s'ali-
gnent sur les degrés du monument. 

A dix heures quarante, le maire de Gênes 
lit la dépêche envoyée par le roi. Cette lec-
ture est -jcueillie par des ovations intermi-
nables et par les cris do : « Vive le roi I » 
« Vive l'Italie ». 

Le maire prononce ensuite son discours. 

LE DISCOURS DU MAIRE DE GÊNES 
Gênes, 5 mai. — Voici le résumé du dis-

cours du maire de Gènes : 
« Ce monument, dit l'orateur, est la glori-

fication d'un idéal qui a eu ses serviteurs 
ses martyrs et ses héros, qui inspira tou-
jours l'esprit italien, qui enflamma la parole 
de Giuseppe Mazzini et qui illumine d'un 
dernier rayon le regard du soldat obscur qui 
tombe sur le champ de bataille. » 

L'orat , ir fit ensuite l'éloge des garibal-
diens. Il rappela que le monument érigé avec 
le concours des provinces et des communes 
est l'œuvre d'un plébiscite italien. Après 
avoir exalté la signification du monument, 
il ajouta : 

a De Rome éternelle arrive, palpitante, la 
pensée du roi absent pour de graves rai-
sons d'Etat. Nous ressentons l'influence de 
l'esprit des grands qui ont combattu, qui ont 
souffert. » 

Il conclut en répétant le mot chéri et béni 
de Garibaldi : « Italie et Victor-Emmanuel. » 

Le discours du m.aire de Gênes a été fré-
quemment applaudi. 

Le général Massonne a terminé en don-
nant l'ordre de découvrir le monument. 

DEVANT LE MONUMENT 
Le voile est alors tombé et le monument 

est apparu dans sa beauté. Les musiques 
jouent des hymnes et le canon tire des sain 
ves. 

Au milieu de l'immense clameur des ova-
tions de la foule, M. d'Annunzio lit son dis-
cours qui est souvent interrompu par les ap-
plaudissements. 

LE DISCOURS 
de M. Gabriele d'Annunzio 

M. Gabriele d'Annunzio a prononcé un 
discours qui est plutôt une sorte de poème 
lyrique à large envolée et qui est un appel 
ardent au patriotisme italien, en souvenir 
die son passé et en prévision de son avenir 
prochain ; 

Pourquoi êtes-Vous rassemblés aujour-
d'hui sur cette rive qui nous est aussi mys-
térieuse que celle qui commence une autre 
vie, là vie d'au delà, la vie du plus loin ! 

Pourquoi sommes-nous ici réunis comme 
pour faire pénitence, comme pour célébrer 
un sacrifice, comme pour obtenir avec la 
prière une réponse ou un ordre ? Chacun 
de nous le sait dans son cœur dévoué, 
mais il faut que cela soit dit sous ce ciel, 
afin que tous, de La Majesté du roi jus-
qu'au rude ouvrier, nous nous sentions 
trembler d'amour comme une seule âme. 
Aujourd'hui sur la patrie est un jour de 
pourpre et c'est un retour pour un nou-
veau départ, ô ! nation d'Italie ! 

Le poète exalte le monument des Mille : 
Si jamais les pierres crièrent dans les 

songes des prophètes, voici en vérité que 
dans notre veillée ce bronze commande. 
Et c'est un ordre levé sur la mer l 

D'Annunzio célèbre alors les Mille et leur 
chef immortel : 

Ce lieu où nous sommes, il le traversa 
avec ses pieds de marin; il le foula en te-
nant sur l'épaule son épée dans sa gaine; 
il leva les yeux pour voir si Arcturus, son 
étoile, brillait. Vous avez entendu sa voix 
fatidique plus tard dans le silence de l'ac-
calmie, sur l'eau pleine de ciel. L'un de 
vous l'a-t-il vu rompre son pain sous l'oli-
vier de Calataflmi ? Mais qui de vous était 
près de lui lorsqu'il parut, qu'il cherchait 
la mort sur un des sept cercles du déses-
poir ? Avez-vous alors entendu sa voix 
d'archange ? 11 dit : « Ici l'on fait l'Italie 
ou l'on meurt. » A lui, qui est dans le fu-
tur : « Ici, on renaît et On fait l'Italie plus 
grande, » dit aujourd'hui la loi de l'Italie. 

Et après avoir parlé des Garibaldiens tom-
bés dans l'Argonne, dont il chante la mort 
héroïque, le poète montre que les « signes » 
sont apparus. Et après avoir parlé des ban-
nis de Trieste et de lTstrie, des exilés de 
l'Adriatique et des Alpes de Trente, d'An-
nunzio lance un suprême appel en saluant 
le printemps de l'Italie et le fondateur de la 
grande Italie : 

Saluons-le encore une fois avec nos 
vœux. La destinée lui est Adèle. Il sera fi-
dèle à la destinée. Il avait voulu, ce chef 
d'hommes, un bûcher sur son rocher pour 
que sa dépouille mortelle y fût consumée, 
que la triste enveloppe devint cendres, 
mais on ne l'alluma pas. Ce qu'il deman-
de aujourd'hui, ce n'est plus un bûcher 
d'acacias, de lentisques ou de myrthes, 
mais d'âmes viriles, ô ! Italiens, il ne veut 
rien d'autre. Et l'esprit de sacrifice qui est 
son propre esprit, qui est l'esprit de celui 
qui donna tout et n'eut rien, demain criera 
sur le tumulte de l'incendie sacré : « Tout 
ce que vous êtes, tout ce que vous avez, 
donnez-le à l'Italie flamboyante ! » 

O ! bienheureux ceux qui ont le plus, par-
ce que plus ils pourront donner, plus ils 
pourront brûler. Bienheureux ceux qui ont 
vingt ans, une âme chaste, un corps bïc.x 
trempé, une mère courageuse ! Bienheu-
reux ceux qui attendent, en espérant, n'ont 
pas gaspillé leur force, mais l'ont gardée 
dans la discipline du guerrier ! Bienheu-
reux ceux qui dédaignèrent les amours 
stériles pour être vierges à ce premier et 
dernier amour ! 

Bienheureux ceux qui, ayant dans la 
poitrine une haine enracinée, l'arrachè-
rent avec leurs propres mains pour pou-
voir l'offrir comme uné offrande ! Bienheu-
reux ceux qui, ayant jusqu'à hier crié 
contre l'événement, accepteront en silence 
la suprême nécessité et ne voudront pas 
être les derniers, mais les premiers ! 

Bienheureux les jeunes qui sont af-
famés et assoiffés de gloire, car ils se-
ront rassasiés ! Bienheureux les miséricor-
dieux, car ils auront à essuyer un sang 
resplendissant, à panser une douleur 
rayonnante ! Bienheureux ceux qui ont le 
cœur pur, bienheureux ceux qui revien-
nent avec la victoire, car ils reverront ie 
visage nouveau de Rome, le front de nou-
veau couronné de Dante, la botte triom-
phante de l'Italie ! 

Le discours de d'Annunzio a été prononcé 
à partir de dix heures trois quarts. Il a été 
si fréquemment interrompu par les acclama-
tions qu'il n'a été terminé qu'à onze heures 
et demie. On a beaucoup applaudi les passa-
ges sur la jeunesse et l'Argonne. D'Annunzio 
a été porte en triomphé sur les épaules des 
étudiants. 

Lorsque l'orateur arrive à sa péroraison, 
tous les assistants des tribunes sont debout 
agitant leurs chapeaux et leurs mouchoirs. 
Les survivants des Mille s'embrassent. 

M. d'Annunzio est acclamé lorsqu'il ter-
mine sa lecture. 

LE DISCOURS DU MAIRE DE QUARTO 
Le maire de Quarto prend alors la parole 

en ces termes : 
« Au nom de la commune de Quarto, je 

reçois ce monument que lo peuple consacre 
par la main de ses représentants après le 
discours de son poète. J'affirme que les ci-
toyens de Quarto n'oublieront jamais la so-
lennité de ce jour. Cette cérémonie n'était 
pas im: .(ê parce qu'elle permet à l'Italie de 
bién augurer de ses destinées futures. 

» Aux survivants do l'épopée légendaire 
la nouvelle génération a l'orgueil de dire 
que l'esprit de l'Italie est toujours le même, 
toujours prêt à, obéir à l'appel du devoir et à 
suivre l'exemple des courageux anciens. » 

Le maire a terminé en saluant, les Mille 
et tous les assistants et en criant : «Vive le 
capitaine immortel ». « Vivent les Mille », 
« Vive l'Italie ». 

Ce discours est accueilli par des applaudis-
sements. Un imposant cortège se forme en-
suite qui comprend 41S Sociétés précédées 
de leurs drapeaux, et les étudiants des Uni-
versités, ayant à leur tête ZI bannières. Le 
cortège défile, devant lé monument au nied 
duquel sont massées des musiques qui jouent 
des marches entraînantes. 

La cérémonie terminée, les Invités rega-
gnent Gênes. 

UNE MEDAILLE COMMEMORATIVE 
La municipalité de Quarto a fait frapper 

une médaille commémorative dont des 
exemplaires en or seront offerts au roi, au 
sculpteur Baroni, au député de la circons-
cription et à l'amiral Bettolo. 

Des exemplaires en argent seront distri-
bués aux survivants des Mille et aux con-
seillers municipaux. 

Un Discours de 
M. Gustave Rivet 

Gènes, 5 mai. — A l'issue de la cérémonie 
a eu lieu un banquet offert par la municipa-
lité. Au cours de ce banquet, M. Gustave 
Rivet, sénateur français, président de la Li-
gue franco-italienne, a prononcé en italien 
une allocution vibrante, de laquelle nous dé-
tachons les passages suivants : 

« Ah ! le nom de Garibaldi, comme il a 
fait tressaillir nos cœurs dans notre jeu-
nesse : il a été pour nous le chevalier de 
l'idéal, notre exemple, notre guide. Nous 
avons suivi avec passion toutes les phases 
de son épopée libératrice. Mais nous, Fran-
çais, nous avons à ajouter à votre joie 
l'hommage d'une reconnaissance infinie 
pour votre héros et pour sa famille. Gari-
baldi ne vous appartient pas' à vous seuls, 
car partout où il y a eu des faibles oppri-
més, des peuples asservis, il s'est armé pour 
les délivrer. Il a été le soldat du droit, le 
paladin de l'humanité, et nul cœur français 
ne peut oublier que dans nos douloureuses 
épreuves, lorsqu'en 1871 nous avions à lut-
ter contre un redoutable ennemi, la France, 
abandonnée de tous, vit arriver à son se-
cours Garibaldi et ses deux fils qui venaient 
lui apporter le réconfort de leur prestige et 
de leur vaillance. 

» C'est pour nous une dette sacrée que no-
tre reconnaissance ne saurait jamais payer, 
et, hier encore, alors que nous subissions 
les attaques formidables du même ennemi, 
n'avons-nous pas vu les petits-fils de Gari-
baldi, fidèles à la tradition du grand ancê-
tre, accourir pour combattre avec nous. N'a-
vons-nous pas vu Bruno et Costante tomber, 
hélas ! sur notre territoire envahi et arroser 
de leur sang généreux la terre de l'Argon-
ne ? Ce sacrifice n'a-t-il pas renouvelé les 
journées de Magenta et, de Solférino, où le 
sang français se mêlait au sang italien, et 
n'est-ce pas un nouveau lien qui nous atta-
che à la noble Italie '! 

y> Pour remerclment, je n'ai qu'un souhait 
à formuler, c'est que pour vous soit bientôt 
achevée l'œuvre commencée en 1859, et que 
tous les rêves de la grande Italie soient réa-
lisés. 

» Je bois à la noble cité de Gênes, à la mé-
moire des Mille, de leur chef héroïque Gari-
baldi et à sa famille digne du grand ancêtre, 
je bois à l'Italie, à cette terre des glorieux 
souvenirs, à notre aïeule du Ririascimento, 
que nous aimons à nommer la nation sœur. » 

NOUVELLES BU FRONT 

La Guerre de Pintes 
LE TORPILLAGE DU 11 GULFLIGHT » 

Washington, 5 mai. — Tandis que les cer-
cles financiers de Washington envisagent Ja 
destruction du «Gulflight» comme une af-
faire sérieuse, il n'y a que très peu de gens 
qui croient que les Etats-Unis seront impli-
ques dans un conflit. L'opinion générale est 
qu 11 en résultera des excuses et une indem-
nité qui sera versée par l'Allemagne. 

un admet que la disposition du cabinet à 
succomber toujours expose les Etats-Unis aux 
railleries de l'Europe. On estime pourtant 
que ia paix est nécessaire au pays et d'est 
pourquoi on n'est ças trop enclin a, attaquer 
le gouvernement. 

VAPEUR NORVEGIEN CANONNE 
Londres 5 ma». ~ Le vapeur norvégien ' ;ai'V allant de Kragero (côte norvégien-

ne) a Newcastle avec une cargaison de ma-
driers, a rencontré un .chalutier saus pavil-

lon qui le suivit quelque temps. Peu après, 
un sous-marin allemand émergea et l'arrai-
sonna. Les papiers du bord furent apportés 
au commandant du sous-marin. Celui-ci dé-
cida de canonner le steamer norvégien par-
ce qu'i1 se rendait à destination d'un port 
fortifié britannique et fit ouvrir le feu. 

CHALUTIERS ANGLAIS COULES 
Londres, •> mai. — Les équipages des trois 

chalutiers anglais « Iolantlie », « N'orth-
ward - et i ri ci à », qui ont été débarqués à 
HUli la nuit dernière, ont déclaré que leurs 
bâtiments ont été coulés hier dans la mer 
du Nord par un sous-marm allemand. 

poudres 5 mai. — Le chalutier britanni-
que x Mercury > a été coulé à coups de ca-
non par un sous-marin allemand sont qu'on 
att donné le temps à l'équipage d'évacuer 
le valssea l. 

Londres, 4. mai. m- Six nouveaux chalu-
tiers, « Hector »( « Progress », « Rugby », 
« CoquM », « Nôrthward », « Ho-Bobwhi-
le » ont été coulés par des sous-marins al-
lemands dans la mer du Nord. • 

LE S 

Succès de nos Escadrille^ 
de Bombardement 

(OFFICIEL) 

Les communiques ont, à plusieurs r» 
prises, signalé les succès de nos escv 
drilles do bombardement. L'aviateur cons* 
tate parfois lui-même, par le bruit des ex^ 
plosions ou la fumée des incendies, le 
sultat de son entreprise, mais c'est là une 
observation nécessairement fugitive et in< 
complète. Il à été possible, grâce à dea 
renseignements donnés par des prison-* 
niers, de mieux connaître l'étendue da 
quelques-unes des destructions opérées. 

Le tableau ainsi établi confirma l'impor-
tance des bombardements exécutés et dé-
montre que nos aviateurs savent faire 
preuve d'autant de précision dans là jet 
des bombes que de hardiesse dans le vol., 

22 mars : bombardement de la gare da 
Briey et de l'embranchement Conilans-
Briey-Metz. Des dépots d'approvisionné 
mont sont détruits. La voie est coupée., " 

15 avril : bombardement de la gare da 
Saint-Quentin. Le dépôt central de muni-
tions dans les hangars de petite vitesse et 
une rame de 150 wagons, dont plusieurs 
contenant du benzol, brûlent complète-
ment. L'incendie dure du 15 avril, 16 heu-
res, jusqu'au lendemain 6 heures. Toute 
la nuit, l'on -ntend les explosions des pro-
jectiles; 2i soldats sont tués. 

28 avril : bombarderont de Friedrich,-' 
liafeu. Les hangars sont endommagés; 1111 

zeppelin est détérioré. Bombardement de 
la région Leopoldshohe-Lorracli; à la gare 
d'Haltingen, la remise des machines esl 
complètement détruite; deux locomotives 
de trains rapides ont été mises hors d'usa-
ge. Tout le matériel des gardes de voica 
ferrées, armes et munitions, a été anéanti-
A Lorrach, 42 pionniers du landsturm ont 
été tués ou blessés,, 2 avions ont été ren-
dus inutilisables. A Leopoldshohe, le poste 
d'aiguillage a été atteint. La circulation 
des trains a été interrompue 'entre Leo-
poldshohe et Haltingen. 

Général allemand tué 
Amsterdam, 5 mai. — On annonce 1» 

mort du général allemand Hugo von Sei-
dewitz, tué sur la champ dé bataille. 

es Dardanelles 
Le Débarquement des Allies 

Les Turcs chassés à la Baïonnette 
Le Caire, 5 mai. — Les informations re-i 

eues ici sur l'action des alliés aux Darda-
nelles confirment ia façon splendide dont 
le débarquement et la marche en avant se 
sont effectués. 

A Saribair, les hommes sautèrent des cha-
loupes et se dirigèrent vers la tèfTe, avec 
de l'eau jusqu'au cou. Ils n'avaient, pas 
plutôt touché la terre qu'ils s'élançaient* on 
avant, enlevant successivement trois hau-
teurs dans une seule charge à la baïonnette, 
parcourant ainsi plus de trois milles à 13 
course. 

Un de ces hommes raconte : 
« Rien ne pouvait nous arrêter. Nous al-

lions de l'avant, nos énormes gaillards en-
levant les Turcs à la pointe de la baïonnette 
qu'ils lançaient ensuite pardessus leur tête, 
Les Turcs couraient devant nous en criant, 
en hurlant d'effroi. » 

Après cette première poussée en avant, 
d'autres troupes arrivèrent, aidant celles qui 
avaient livré l'assaut à consolider les posi-
tions acquises. Le feu de l'ennemi durant ce 
premier engagement était terrible. Les shrap-
nells, les mitrailleuses, les fusils faisaient 
rage, mais nos hommes ne bronchèrent à> 
aucun moment. Nos pertes sont naturelle-
ment très élevées, mais le grand nombre de 
blessures reçues sont très légères, et les bles-
sés seront de nouveau sur la ligne de combat 
après quelques semaines de repos. 

Les blesses disent que les secours donnés 
par la Croix-Rouge sont simplement admira-
bles. Les ambulanciers ont enlevé les bles-
sés sous un feu terrible, sans montrer la 
moindre émotion. La chose est d'autant, plus 
digne d'éloges que les Turcs semblaient 
avoir pris les ambulances comme point dis 
mire, fauchant les ambulanciers sans merci 

Nombreux sont ceux qui tombèrent en ac-
complissant leur devoir. Il a été prouvé qus 
les' Turcs emploient des balles dum-dum. 

Les pertes turques doivent avoir été énor-
mes, nos troupes en ayant fait un grand 
massacre, rien que dans la charge à la baïon-
nette. 

Le Prince Eitel-Frederick 
Bucarest, 5 mai. — Selon des informations 

de source privée reçues de Constantinople 
le prince Eitel-Frederick, second fils ét 
Guillaume, se trouverait toujours à Constat 
tinopie. 

Un Aéro russe sur Constantinople 
Bucarest, 5 mai. — Un aéro russe a sur-

volé Constantinople avant-hier lundi, lan-
çant quelques bombes. On signale égale-
ment que le « Goeben » est sorti du Bos-
phore. 

Prisonniers turcs à Alexandrie 
Alexandrie, 5 mai. — Des prisonniers 

turcs venant des Dardanelles sont arrivés a 
Alexandrie, fis ont été dirigés sur Le Caire 
pour être internés à Tourah. 

00 C0TË_RUSSE 
L'Echec allemand 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 5 mai. — Pendant la journée 
du 3, l'ennemi s'est abstenu de toute alta< 
que contre Liban et Uit.au, qui sont occu-
pées par nos troupes. Quelques escarmou-
ches près de Rossieny. 

Pas de modification essentielle sur la 
rive gauche du Niémen au nord de la 
Bobr et de la Narew, et sur la rive gauche 
de la Vistule jusqu'à la Pilitza. 

Nous avons occupé, à la suite d'un com-
bat, plusieurs villages entre la Nettà et la 
Jegrzna au nord du grand marais. 

Les Allemands ont attaqué nos positions 
sur la rive droite de VOmulew sur un fronl 
assez large, mais notre feu les a obligés à 
battre en retraite précipitamment. Us ont 
abandonné les tués ei leurs blessés devant 
nos positions. 

Plus au sud de la Pilitza, l'ennemi a 
prononcé plusieurs attaques en se cou-
vrant sous un feu violent d'artillerie. Pràa 
de Popuszno, l'infanterie ennemie, dans la 
journée du 2, s'est apmochèe à deux cents 
pas de nos tranchées; mais dans la nuit 
suivante, notre contre-attaque l'a délogée, 
en lui infligeant de fortes pertes, des re-
tranchements qu'elle avait construits et 
que nous avons rendus inutilisables 

Sur plusieurs point, l'ennemi a tenté da 
passer la Nida; mais par des contre-alta. 
ques, nous l'avons force à évacuer com-
plètement la rive gauche de ce cours d'eau 

Sur la Vistule, près de Krasneff, Venue* 
mi qui s'est concentré près de nos posi-
tions se retranchait opiniâtrement. Dans Ici 
nuit du 3, nous avons anéanti ces clé' 
ments pur des charges à la baïonnette 
Nous avons fait iOO prisonniers, dont 9 oh 
ficiers. ' 

En Galicie, de la Vistule jusqu'aux Car-
pathes, au cours des journées des 2 et 3 
mai, des combats ont eu lieu. Des éléments 
ennemis ont réussi à passer sur la riva 
droite de la Dunajetz; mais notre feu les a 
empêchés de progresser sur la rive. Les 
combats ont revêtu un caractère d'achar-
nement tout particulier. 

Dans la région de Toukhoff cl de Bielcli, 
où l'artillerie ennemie a développé un feu 
intense, au cours de plusieurs contre-atta-
ques, nous avons fait plusieurs centaines 
de prisonniers et nous avons pu nous con-
vaincre de la présence d'éléments de trou-
pes allemandes faisant pour la première 
fois leur apparition sur noire front des 
Carpalhes. 

Dans la direction de Stryj, dans la ré' 
gion de Golovetzko., un combat acharné a 
été livré. Une hauteur a été prise et re-
prise trois fois, et en dernier lieu, dans la 
matinée du 3 mai, nous nous en sommet 
définitivement emparés et avons fait (H 
nouveau au cours de la fournée environ 
1,200 prisonniers avec 5' officiers. NoiîS 
avons enlevé trois mitrailleuses. 

A la source de la rivière Svilza, une W/W 
taiiuê ennemie pour envelopper noire mMà 
a échoue èomplètenienl, et là encore noni 
avons fait replier lennemi dans un qie.nd 
désordre cl lui avons fait des prisonniers. 

La {lotie de la mer Nmre a bombardé Ici 
fortifications ou flanc, droit de la position, 
de Tchalalaia et le fort du littoral Kara-
bournou., 



Les Survivants 
» 

Voici la liste communiquée par la marine 
Ses survivants du « ■Léon-Gambetta » : 

Albertini (Louis), matelot-gabier; Ancel 
(Guillaume-), matelot; Antonlni (Joseph), mate-

^Jot-gabiei auxiliaire; Arrheur (Léon), sous-
Winaltro-inécaniclea; Audran (Léon), matelot-
'canonnier; Auduleau (Itoberi), quariierrinai-
iire-fusilier; Aulrau (Bautistiii), matelot-musi-
cien. 

Baille! (Joseph), matelot, sans spécialité; Bal-
dassarl (Antoine), premier maître mécanicien; 
Berrand (Edouard), matelot sans spécialité; 
iBeven (Vincent), matelot-chauffeur; Bonnet 
(Edouard), quartier-maitre-musieien; Briec 
(corentin), matelot-canonnier; Brisse (Isidore), 
matelot aide-canonuicr; Brunei (Elie), mate-
lot-mécanicien. 

Cado (Joachimj, quarlior-iiiaitre-cononnier; 
Oadoret (François), quartier-niaitre-canonnier; 
Caire (Théophile), matelot-fusilier auxiliaire; 
■Calves (Jeanj, sous-maitre-chai penUer; Canno->;vall (Louis), matelot-mécanicien; capuro (Ma-
ifius), matelot sans spécialité; Caron (Désiré), 
fuatelot sans spécialité; Caudal (Alexandre), 
matelot-chauffeur; Cazabat (Albert), matelot 
•sans spécialité; Chéry (Renéi, matelot sans spé-
cialité; Chasboeuf ■ (Jean), sous-maltre-timo-
aiier; Chezal (Henri), blessé, maielot-chauf-
leur; Cirol (Gaston), matelot sans spécialité; 
Coatrneur (Louis), maitre-manœuvre; Coent 
(François), sous-maître fusilier; Comte (Al-
bert), matelot sans spécialité; Coudie (Joseph), 
matelot sans spécialité); Crépin (Désiré), ma-
telot sans spécialité; Criuienec (Guillaume), 
matelot-fusilier. 

Dagorne (Yves), matelot mécanicien; Dela-
ruo (Gustave), matelot chauffeur; Dellmal 
(Camille), matelot canonnler; Donnart (Jo-
seph), quartier-maître électricien; d'Oriano 
(Abraham), matelot sans spécialité; Dreano 
^Alexandre, sous-maitre canonnier; Durand 

rxMarlus). matelot sans spécialité. 4F Knanno (Jean), matelot gabier. 
Fauchon (Françolsi matelot timonier; Fa-

frre (Joseph), chauffeur; Favre (Pierre), quar-
îtier-maitje canonnier; Ferrand (Maroelj, ma-
telot sans spécialité; Fontanle (Jules), matelot 
Bans spécialité; Forestier (Jean), quartier-
maître chauffeur; Fulconis (Raoul), matelot 
chauffeur. 

Galabert (Jules-François), matelot mécani-
cien; Gales (Eugène), quartier-maître canon-
tnler; Galoudeu (François), quartier-maître ca-
nonnier; Galzin (Henri), matelot sans spécia-
lité; Girod (Jean), miMoi sans spécialité; 
-Goumon (Michel), matelot chauffeur; Gouzer 
(Henri), sous-maître canonnier; Grall (Jean-
François), 1er maître fusilier; Grimonprez 
.(Gustave), matelot sans spécialité; Gulchard 
XFernand), matelot sans spécialité; Guillous 
(Jean), matelot chauffeur; Guillous (Charles), 

i matelot mécanicien; Guionnet Mules-Maurice), 
/quartier-maître mécanicien. 

» Henry (Eugène^ matelot mécanicien; Heral 
{Henri), matelot électricien; Hervé (Auguste), 
fluartler-maître canonnier. 

Kerinec (Joseph), quartier-maître fusilier; 
(Cermoal (Félix), matelot sans spécialité; Krir.z-
ler (André), matelot mécanicien. 

Lassalle (Léon), matelot sans spécialité; Le 
iBail (Eugène), quartier-maître manœuvre; Le 
©arzlo (Augustin), sous-maître canonnier; Le 
(Blouch (Joseph), quartier-maître canonnier; 
T.e Gall (Jean), premier maître canonnier; Le 
iGall (Joseph), deuxième maître électricien; 
SLe Gall (Théophile), deuxième maître timo-
nier; Le GofI (Yves), matelot gabier; Le Guen 
i(François). matelot chauffeur; Le Meillour 
i(Anatole), matelot charpentier; Le Mudes 
i(Françols). quartier-maître canonnier; Léo-
kard (Camille), matelot sans spécialité; Le 
ftuere (Marcel), matelot canonnier; Lerest (Ni-
colas), matelot artificier; Leriche (Roger), bles-

V Sé, matelot électricien; Le Roux (Pierre), quar-
rtier-maître électricien; Lescoet (Louis), quar-

tier-maître manœuvre; Lespagnol (François), 
premier maître canonnier; Le Vagueresse 
itPierre), matelot chauffeur; Leveilîet (Alphon-
se), matelot sans spécialité; Lhôtellier (Au-
guste), maître mécanicien; Lieutaud (Mont-
ifort), matelot boulanger) ; Loiseau (Cêlestin), 
matelot gabier; Loubière (William), matelot 
sans spécialité; Loussouarn (Michel), matelot 
chauffeur; Luro (JeaD-Louis). quartier-maître 
canonnier; 

Mahec (Yves), matelot sans spécialité; Mau-
rou (Louis), matelot sans spécialité; Merlin 
(Amédée), matelot-aide-chauffeur; Meynaud 
(Henri), matelot-aide-mécanicien; Morel (Fer-
nand), matelot sans spécialité: (Morel (Jules) 
quartier-maître-musicien; Monn (Lois), mate-
lot-chauffeur; Maguelschmidts (Georges), bles-
sé, matelot sans spécialité. 

Ôge (Yves), matelot-chauffeur; Olivari 
, (Louis), maître-mécanicien; Olllvier (François), 
irnatelot-cliaaffeur; Ollivier (Jean-Louis), mate-
lot-chauffeur. 

Pailhès (François), maître-canonnier; Pallier 
(François;, matelot-fusiner; Pasqualini (Octa 
;ve), matelot sans spécialité; Pedemay (Paul), 
matelot sans spécialité; Perinelli (Edouard), 
matelot-mécanicien; Perrin (Edouard), mate-
dot sans spécialité; Petro (Joseph), matelot-mé-
canicien; Pineau (Emile) .blessé, maître-mé-
canicien. 

Queinnec (Mathieu), matelot-fusilier: Ques-
eart (Joseph), matelot-charpentier; Quiniou 
(Yves), sOus-maître-mécanicien. 

Raoul (Clet), quartier-maître-chauffeur; Rec-
co (Joseph), matelot sans spécialité; Rio 
(Jean), matelot-mécanicien; Rivière (Pierre), 
matelot-canonnier; Rivoal (Joseph), matelot-
tfusilier; Roques (Alexandre), quartier-mattre-
trnécanlcien; Rosso (Dominique), matelot sans 
spécialité; Rouquette (Noël), matelot-chauf-
tfeur. 

Salaun (Français), matelot sans spécialité. 
V Tanter (Joseph), matelot-électricien; Thobic 

'(Léon-Donatien), quartier - maître - canonnier; 
.Terrant (Charles), matelot-chauffeur; Tourrel 
'(Hyacinthe), blessé, matelot sans spécialité; 
fTroubat (Charles), matelot-chauffeur; Tulard 
^François). 1er maître-infirmier; Tuteîn (Jean), 
matelot sans spécialité. 

Vésinet (François), matelot sans spécialité. 
Walter (Albert), matelot sans spécialité. 
Yacono (Joseph), matelot sans spécialité; 

ïya-nes (Joseph), matelot sans spécialité. 

La Renaissance 
du Jouet français 

De Mme Valcntine Thomson dans Excel-
sior : 

« Beaucoup de gens peuvent collaborer 
à cette renaissance. Certains jouets ins-
tructifs plaisent aux tout petits; le con-
cours des professeurs, des psychologues 
qui s'occupent de l'enfance, sera précieux. 
Les conseils des mamans ne seront pas à 
dédaigner : elles savent pourquoi telle sor-
te de poupée sera toujours la préférée. 
Les artistes devront nous aider de leur 
talent créateur, les grands couturiers nous 
prêteront l'appui de leur goût... 

» II faudra organiser des concours nou-
veaux, stimuler les initiatives et les ima-
ginations, reprendre enfin la première pla-
ce. Les opinions, les goûts des êtres se 
forment dès l'enfance. Qui sait si l'amour 
dé la France, créatrice des beaux «jou-
joux » ne germera pas, sous l'influence 
de leurs jeux d'enfants, dans l'âme de ceux 
qui sont appelés un jour à diriger leur 
pays ? » 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1876 

Le numéro 483,523 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 32,550 gagne 50,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
312,280 362,180 220,143 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. • 

119,668 395,755 440,423 300,036 
Les vingt-cinq numéros suivants sont rem-

boursés chacun par 1,000 fr. : 
195,216 479,051 278,188 6,704 417,025 473,088 
211,712 92,566 387,614 60,784 341,302 120,804 
486,747 459,168 77,843 363,981 376,351 294,509 
379,043 337,430 168,948 33,112 160,542 12,048 

233,745 
2,141 numéros sont remboursables au pair. 

Ville de Paris 1912 3 % 
Le numéro 312,252 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 327,890 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
403,241 39,215 549,025 431,097 230,930 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
151,316 713,744 718,582 693,720 31,781 709,926 
705,216 616,583 599,793 430,394 410,324 • 15 014 
524,740 530,365 669,146 411,386 397,344 336,263 
450,259 378,964 295,878 691.468 163,778 587 654 
338,904 479,938 173,084 93,424 346,062 140,746 
582,544 518,653 364,858 400,404 658,215 

Obligations foncières 1879 
Le numéro 1,271,644 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,340,691 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 346,982 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
874,735 412,979 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

1,691,079 843,203 1,074,200 1,709,770 590,780 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 

ï 
LA PETITE GIRONDE 

854,347 
1,256,990 

458,654 
2,210,851 
1,593,899 

606,001 
61,013 

203,252 
578,241 
406,250 
560,909 
783,542 
981,313 
791,487 

335,526 
935,771 

1,004,994 
550,946 
959,429 
808,499 
225,097 

1,300,726 

1,428,803 
645,885 

1,064,827 
1,222,459 
1,107,035 

507,709 
930,324 

1 282 571 
253,145 1,243',964 
902,131 1,632,996 

756,743 

95,862 
1,731,111 

642,471 
112,244 
726,920 

1,620,385 
1,752,354 

678,187 
679,654 

1,444,184 
973,125 
351,257 
764,340 

1,279,175 
1,565,645 

212,479 
475,871 
49,083 

554 
141,554 

1,176,531 
300,379 

1.180,700 
1,642,890 
1,383,559 

389,510 
173,081 

1,016,435 
1,306,090 

768,960 
292,408 
306,249 
843,937 

1,561,738 
859,546 

581 

1,062,079 
297,268 600,98' 
129,747 1,732,061 

1,754,706 1,299,187 
1,300,367 1,079,972 87,687 

201,023 1,130,089 1,485,735 
1,480,957 332,087 1,305,898 

43,893 945,404 56,131 
Obligations foncières 1885 

Le numéro 386,362 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 936,893 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
311,090 96,414 544,228 44,033 679,999 782,872 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
433,243 211,715 632,629 814,916 137,882 233,873 

652,579 702,394 
700,353 735,391 
718,132 825,205 

628,592 62,335 407,598 877,289 
830,095 580,238 198,556 519,822 
709,881 666,235 766,767 486,593 
268,117 866,019 821,231 707,210 889,709 89,233 
571,574 692,417 592,345 797,298 750,641 883,743 
485,395 830,722 576,853 223,154 233,016 654,610 

795,238 7,739 835,570 
Foncières 1909 

Le n° 1,161,503 gagne 50,000 fr. 
Le n° 222J.36 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 

INFANTERIE 
Sont promus : 

4 Au grade de colonel, le lieutenant-colonel 
' breveté Huquenot, du 57e. 

Au grade de lieutenant-colonel, le chef de 
(bataillon Bessan, du 144e. 

Au grade de capitaine, M. Bordes, du 57e. 
Au grade de sous-lieutenant, M. Père, ad-

judant-chef au 344e. 
CAVALERIE 

Est promu au grade de lieutenan, le souS-
lieutenant Pénicaut, du 15e dragons. 

La nomination ci-après est approuvée : 
Au grade de chef d'escadrons : M. Ducrot, 

capitaine de cavalerie territoriale du service 
éventuel des remontes de la 18e région, dé 
taché au 5e régiment d'artillerie, comman 
■Want le 3e échelon du parc d'artillerie du 
fce groupe de division. Maintenu. 

' M Aleaume, lieutenant de réserve au 10e 
îiussards, est affecté aux services spéciaux 
du territoire de la 18e région pour être déta-
fché à un dépôt de prisonniers. 

* SERVICE DE SANTE 

Sont promus dans la 18e région : 
Au grade de médecin aide-major de Ire 

Classe de réserve : M. Labernadie, hôpital 
»° 28, à Arcachon. 

Au grade de médecin aide-maior de 2e 
Classe de réserve : M. David-Ghaussé, méde-
cin auxiliaire au 14ie. 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
fclasse de l'armée territoriale, à titre tempo-
raire et pour la durée de la guerre, les doc-
teurs en médecine : Boy, hôpital temporaire 
itn0 13, à Saintes ; Baynaud, à Salies-de-Béarn; 

. iAuohier et Bazerque, soldats à la 18e section 
* d'infirmiers militaires; Montagné, médecin 

Auxiliaire, hôpital temporaire n° 21, à Bor-
I idéaux. 
1 Vu grade de pharmacien-aide-major -de 
3re classe de réserve, les aides-majors de 2e 
tclâsse: Leris, Boïleau, Foulcher.de la 18e 
région. 

SNFANTERIE COLONIALE 
Au grade de colonel : Dudouis, lieutenant-

tooionel au 7e. 
Vu grade de chef de bataillon : Deliberos. 

chef de bataillon à titre temporaire, au 7e; 
ïsarbassat, chef de bataillon à titre tempo-
raire, au 7e. 

Au grade de capitaine : Grandchamp, lieu-
tenant au 7e ; Darroux, capitaine à titre tem-
Tiorairé au 7e; Limasset, capitaine à titre 
temporaire, au 7e; Naude, lieutenant, au 7e. 

184,770 308,746 635,594 
660,317 11,268 286,188 
Les soixante numéros 

chacun 500 fir. : 
1,202,145 288,990 

479>11 
667,940 
475,076 
790,833 
760,711 
262,297 
489,374 
325,874 
137,072 
797,959 

1,074,766 

,743,7^7 
427,877 
■244,689 
787,247 
522,885 
726,626 

81,930 
590,551 
737,537 
393,136 
461,618 

543,365 
95,980 

suivants 

337,221 1,020,07.6 
715,726 1,064,578 
687,250 1,««J,Ô17 

700,036 
707,393 

gagnent 

. 615,096 
1,363,938 
1,311,224 

7,636 
138,940 
296,006 

1,175,080 
16,464 

402,660 

El0 5$ D 1S A. U 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 6 mai 1871 
Le traité de paix. — MM. Jules Favre et 

Pouyer-Querlier sont partis pour Franc-
fort où M. de Bismarck se rend également. 
L'objet de cette entrevue est de régler d'un 
commun accord certaines difficultés soule-
vées au cours des négociations de Bruxel-
les, et d'arriver plus promptement à la si-
gnature du traité définitif de paix. 

M. de Bismarck avait, un moment, son-
gé à demander le transfert, de Bruxelles à 
Berlin, des négociations pour\le traité de 
paix, mais le gouvernement de Versailles 
ayant commencé à verser la contribution 
de guerre prévue aux préliminaires de 
paix, le gouvernement allemand n'a pas 
insisté pour la réalisation de ce transferts 

La délégation municipale bordelaise, 
composée de MM. Emile Fourcand, Si-
miot et Edmond Solles, rend compte des 
démarches qu'elle a faites auprès du gou-
vernement de Versailles et de la Commune 
de Paris. Elle conclut « avec décourage-
ment que son mandat spécial, celui d'ar-
rêter immédiatement l'effusion du sang, a 
rencontré d'insurmontables difficultés. » 

A l'Hôtel de Ville 

Prix aux Ouvrières ou Employées 
La Ville de Bordeaux a\ créé en 1911 trois 

prix de 200 fr. chacun à 'distribuer, sur la 
proposition de l'Union des Syndicats giron-
din» et de la Société Philoniathique, à des 
ouvrières ou employées qui se sont distin-
guées par un long séjour et des preuves de 
dévouement dans les maisons où elles sont 
employées'. 

Les prix de 1915 devant être remis au cours 
de la distribution des prix de la Société Phi-, 
lomathique, les intéressées et les patrons 
sont priés de remettre leurs demandes ou 
propositions au secrétariat de la ville avant 
Je 20 mai courant. 

369,962 1,095,965 
1,176,844 506,584 
1,330,379 575,516 
1,122,354 95,586 

647,613 159,785 
873,166 738,558 
647,174 789,933 1,344,248 

1,233.099 570,546 1,143,117 
155,914 652,187 62,144 

Foncières 1913 
Le numéro 285,170 gague 100,000 fr. 
Le numéro 783,641 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
15,835 9,228 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
178,410 772,791 733,950 980,005 573,598 516,457 

677,204 67,388 43,787 751,525 419,156 
685,477 904,070 477,867 20,095 637,171 
935,069 48,002 389,008 969,608 661,079 

311,659 249,349 127,617 14,569 
960,672 200,021 

113,564 
26,989 

704,463 
857,242 
954,200 
608,038 
141,136 

706,450 
334,212 
226,767 
387,439 

445,849 573,416 

83,784 
808,612 

182,831 
819,650 

30,182 171,055 
300,346 582,774 
246,781 71.8.848 

L'Assistance aux 
et Estropiés de ia tare 

LES ÉCOLES DE RÉÉDUCATION 
L'ÉCOLE NORMALE DE BORDEAUX 

Paris, 5 mai. — La commission intermi-
nistérielle chargée d'organiser les centres 
professionnels destinés â la rééducation pro-
fessionnelle des mutilés et estropiés de guer-
re vient de se réunir. Elle a examine les 
moyens de faire obtenir le plus rapidement 
possible ia liquidation de leur pension de 
retraite aux blesses désirant entrer dans le* 
Ecoles de rééducation, il a été décidé que 
ceux-ci seraient présentés d'urgence aux 
conseils de réforme chargés de statuer sur 
leur cas, et qu ainsi les formalités adminis-
tratives indispensables pour l'obtention de 
leur pension seraient accomplies plus hâti-
vement 

La commission s'est occupée de l'organi-
sation de l'Ecole de rééducation de Saint-
Maurice et de Vacassy, près Paris: Cette 
Ecole est installée à la place de l'asile na-
tional des convalescents et, de ce fait, de-
vient une Ecole nationale; elle a pour di-
recteur le docteur Bourrillon, et garde lo 
même mode d'administration que l'asile des 
convalescents. 

Les mutilés et estropiés seront éduqués 
soit dans les ateliers spéciaux de l'Ecole, 
soit dans certains ateliers privés. 

L'organisation de l'Ecole de rééducation 
professionnelle de Bordeaux a fait l'objet 
d'une étude prolongée. Il reste définitive-
ment établi qu'elle sera créée avec l'appui 
et sous le contrôle du ministère de l'inté-
rieur qui en aura la direction générale. Une 
commission constituée par le Conseil mu-
nicipal, le Conseil général et la Chambre de 
commercé en assurera la surveillance fi-
nancière et administrative. Le personnel en-
seignant et technique sera nommé par le 
ministère du commerce et de l'industrie. 

L'Ecole de Bordeaux sera la seule ayant 
le caractère d'une Ecole normale, c'est-à-di-
re qu'elle aura une double mission : édu-
quer le plus grand nombre possible de 
blessés et mettre au point, scientifiquement 
les méthodes de rééducation pour les di-
verses catégories de mutilés et estropiés. 

M. Cailiard, inspecteur général de l'en-
seignement technique au ministère du com-
merce et de l'industrie, a été chargé d'éta-
blie un rapport sur le mode d'organisation, 
les statuts, le budget de l'Ecole de Bor-
deaux. 

Le rapport sera présenté à la prochaine 
réunion de la commission. Dès son adop-
tion, l'Ecole sera créée officiellement. 

Cette commission a enfin admis les con-
clusions de M. Jacquier, sous-seçrétaii'e 
d'Etat au ministère de l'intérieur, relatives 
â la participation des ministères de l'inté-
rieur, du commerce, de l'agriculture, du tra-
vail dans le fonctionnement des Ecoles de 
rééducation professionnelle des mutilés et 
estropiés de guerre subventionnés par 
l'Etat, * 

vant qu'il est encore moins frappé que cer-
taines autres classes au point de vue de la 
consommation. 

Ce sont là, semble-t-il, les considérations 
immédiates et déterminantes qui ont con-
duit le gouvernement anglais à proposer ces 
mesures, que ni la fiscalité ni la tempérance 
ne sauraient en soi légitimer, ainsi que le 
montrait fort justement la Fédération dans 
sa lettre à notre ministre des affaires étran-

tères. Comme en Bussie, la consommation 
u vin et celle de l'alcool ont été confondues 

dans les mêmes prohibitions, et c'est là une 
erreur fondamentale contre laquelle nous 
ne saurions trop réagir. 

Depuis le 1er mai, et bien que le projet, 
adopté en première lecture, ne soit pas en-
core définitivement voté, les nouvelles taxes 
sont provisoirement en vigueur dans le 
Boyaume-Uni. Sans doute les droits ne de 
viendront réellement définitifs que par une 
loi votée par le Parlement; mais comme on 
redoute que pendant une discussion de ce 
genre on ne fasse entrer de grosses quan-
tités de marchandises soumises aur droits, 
le gouvernement anglais a toujours coutume 
en pareille circonstance de demander au 
Parlement, au moment où des projets fis-
caux viennent^en discussion, le droit de per-
ception conditionnelle des taxes, qui sont, 
suivant le cas, restituées ou maintenues. 

Tant que la loi n'est pas promulguée, les 
interventions restent donc opportunes et à 
tous égards nécessaires. La Fédération du 
commerce des vins de la Gironde, représen-
tant les trois grands Syndicats : Union syn-
dicale des vins de Bordeaux, Syndicat du 
commerce en gros et Syndicat de Libourne, 
qui conservent en son sein la plus large au-
tonomie, a compris, ainsi que la Société 
d'agriculture, qu'il s'agissait avant tout de 
l'avenir même de notre commerce et de 
notre production girondine, et la Chambre 
de commerce de Bordeaux a appuyé ses 
justes protestations. 

En face des débouchés momentanément 
anéantis pour nos vins de France et surtout 
de Gironde, il semblait, en effet, légitime 
d'espérer certaines compensations de notre 
amie et alliée l'Angleterre, qui fut jadis le 
premier et le plus grand client de Bordeaux. 
Après un magnifique développement d'af-
faires dû surtout aux heureuses conséquen-
ces des traités de commerce, les choses ont 
sans doute beaucoup changé, peut-être à 
cause d'un goût nouveau pour les boissons 
alcooliques et aussi à c%use des droits qui 
ont diminué notre export^ion dans des pro-
portions considérables, comme l'attestent les 
chiffres suivants : 

Vins en fûts Vins en bout. .Total 

ceux de Mlle Lapelletrie, chanteuse légère; 
Mlle Andrée Lauga, mezzo, premier prix du 
Conservatoire ; M. Lapeyre, basse chantante 
du théâtre de Nantes ; MM. Boucherie, bary-
ton • Cazeau, ténor d'opéra ; Guillot, fantaisie, 
chanteur montmartrois, etc., etc. 

Un orchestre de vingt-cinq musiciens sera 
placé sous la baguette de l'excellent maës-
tro 1. Galan. 

Le concert sera précédé d'une causerie des-
tinée à expliquer au public le but de l'œuvre. 

Il sera prudent de retenir ses places chez 
Bermond, rue Sainte-Catherine, car ce spec-
tacle s'annonce comme un grand succès. 

1880...hectol. 
1890 
1900 
1907 
1909 
1913 

223,919 
179,898 
130,728 
124,542 
84,762 
54,821 

58,030 
31,900 
16,627 
14,276 . 
8,943 ' 
7,216 

281,949 
211,798 
147,355 
138,818 
93,705 
62,037 

L'alliance de nos forces militaires et finan-
cières, celle plus profonde encore et plus 
intime qui s'est manifestée déjà par la fra-
ternité de nos sentiments, de nos aspira-
tions et de nos sacrifices, n'atteindrait pas 
son plein effet si elle n'avait pour consé-
quence une alliance économique aussi com-
plète, aussi consciente, aussi loyale, où nous 
devons envisager en commun avec l'Angle-
terre la situation d'un commerce qui est l'or-
gueil et la fortune de la France et qui ne 
peut pas, au moment où les débouchés du 
Nord sont f ermés, où l'Amérique est en proie 
aux inquiétudes et aux crises, être sacrifié 
et menacé dans son existence même par des 
mesures dont nos amis, de l'aveu même de 
la grande presse et des grands parlementai-
res britanniques, n'ont pas suffisamment 
pesé les conséquences ruineuses pour nous. 

Ce sera la mission de la Fédération de 
continuer d'appeler sur ce point l'attention 
vigilante du gouvernement, qui va sans dou-
te tenter des démarches décisives. En pré-
parant l'œuvre non encore achevée du sta-
tut légal des vins de la Gironde, en étudiant 
comme elle le fait si activement déjà les 
débouchés nouveaux auxquels nous pourrons 
bientôt nous adresser dans toutes les par-
ties du monde, elle aura eu le mérite' de 
commencer par la tâche urgente de mettre 
fin à une regrettable équivoque que rien ne 
justifie et de faire renaître entre Bordeaux 
et l'Angleterre des relations qui furent la 
plus belle page de notre histoire commer-
ciale et qui nous seront demain plus chères 
encore. 

A. A. 

Bains-Douches à Bon Marché 
L'œuvre bordelaise des bains-douches à 

bon marché nous communique les résultats 
suivants obtenus dans ses sept locaux pen-
dant le mois d'avril 1915. 

Le total des bains-douches distribués s'est 
élevé à 18,556 décomposés comme suit : 

21, quai de la Monnaie. 4,727; 6, quai de 
Bacalan, 1,440; 30, rue Dauphlne, 3,408; 45, 
rue de Nuits. 1,428 ; 22, place d'Aquitaine, 
3,177; 4, place Saint-Projet, 2,457; 94, rue 
d'Ornano, 1,919. 

Depuis le 1er janvier, il a été distribué 
par l'œuvre 59,926 bains, et depuis la fon-
dation (1892) 3 millions 805,367. 

Les Amis de l'Instruction 
Distribution des Prix 

La Société des Amis de l'instruction pro-
cédera samedi prochain 8 mai, à huit heu-
res et demie du soir, à la distribution des 
prix aux élèves de ses classes d'adultes dans 
la salle de ses conférences, 13, impasse Saint-
Jean. 

Le comité d'administration prie les socié-
taires et les lauréats de vouloir bien assister 
à cette réunion qui, d'un caractère tout in-
time à cause des tristesses de l'heure pré-
sente, sera présidée par M. Albert Dormoy, 
président de la Société. 

LES DROITS SUR NOS VINS EH ANGLETERRE 

300 Fr. de Droits par Barrique 

Marine 
MARINS DU COMMERCE 

Aux termes de l'article 1er de la loi du 
9 avril 1915 insérée au « Journal officiel » 
du 10 du même mois, le bénéfice de la loi 
'du 5 août 1914 est étendu aux familles né-
cessiteuses des marins du commerce privé? 
de leurs salaires à la suite de la capture ou 
de la destruction de leur navire pour la pé-
riode compris', entre le jour de cette cap-
ture ou la destruction, et celui de leur dé-
barquement dans un port français. 

Ce que disenUes Journaux 
La Fête sans le Roi 

Commentant l'absence du roi d'Italie à la 
r#rémonie garibaldienne de Gènes, 1 Echo de 
paris arrive a cette conclusion en apparence 
paradoxale que cette fête gagne en signifi-
cation ce qu'elle perd en solennité : 

«Il y a quelques jours encore on croyait 
mie les relations de l'Itafio et de 1 Allema-
gne pourraient supporter çe choc sans se 
rompre immédiatement. Aujourdhui on 
soupçonne que si l'Italie disait un peu trop 
haut ce qu'aucune force au monde ne peu 
"empêcher de penser, les fusils partiraient 
tout seuls. » 

Du Gaulois : 
« On s'est demandé dans certains mi-

lieux "i lo Roi n'a pas eu, à la derm^ 
heure quelque répugnance à partiel 
àïïte manifestation où le nmzzmisme me 
ïiacait de se mêler aU souvenir de Gan-Œ et des Mille,,et si le f^nemen 
.n'avait pas'voulu éviter ont ce qu pour 
rait nuire à l'union sacrée qui sera peut 
étr? la loi de demain. ' 

On a parlé de lintcrvenlion d un oC 

crétaire de l'ambassade d'Alle.n^ 
pourquoi chercher bien loin» w 
ei simple d'admettre que, les iiégoeiatiuiis 
continuant, la présence du P.oi et det, n -
lustres est indispensable à Home pendai t 
cr-* heures solennelles où se joue le «J 
de l'Italie'? Le vovage à Quarto, el de lu 
h Pavie, prenait trois jours au inouïs, pres-
que quatre; était-;: prudent de perdre un 
temps aussi précieux cl de laisser le champ 
libre à toutes les intrigues étrangères, wn< 
dis qu'on pérorait? Le Roi et les minis-
tres ne l'ont pas pensé. Ils ont agi sage-
rûent » 

A LÂ CHAMBRE1 

DES JMMIÎNES 
L'Exposé financier de B. Lloyd Georges 

Londres, 5 ittâi, — Après avoir évalué les 
dépenses de l'Angleterre pendant les huit 
premiers mois de la guerre actuelle, M. 
Lloyd George a continué son expose finan-
cier en entrant dans quelques considé-
rations qui prêteront peut-être h certaines 
controverses, qui ne sauraient dans tous les 
cas passer inaperçues. 

« Il conviendrait de la part de nos alliés, 
a-t-il dit, de déterminer le rôle exact de ia 
Grande-Bretagne et de fixer les meilleurs 
services qu'elle peut rendre dans sa coopé 
ration. Elle peut continuer à maintenir sa 
suprématie sur mer : c'est là un service des 
plus précieux qu'elle a rendu jusqu'ici aux 
alliés et aussi des plus essentiels si la guer-
re se prolonge. Elle peut continuer à entre-
tenir une armée aussi grande que celle 
des pays continentaux. Elle peut enfin ren-
dre un troisième service qu'elle a rendu 
dans la période napoléonienne, et qui con-
siste à assumer la charge des finances de 
ses alliés. 

» L'Angleterre peut parfaitement rendre le 
premier et le troisième service, mais le 
deuxième est soumis à certaines limites. 
Nous avons organisé une armée énorme, 
mais le jour est arrivé où des réclamations 
sont à prévoir contre le recrutement dont on 
peut craindre l'influence sur la fabrication 
des munitions et l'exportation des marchan-
dises. Cependant, toutes choses considérées, 
il y a encore une ample marge pour le re-
crutement. » 

Le ministre, en terminant, dit : c Le chan-
celier ne propose aucune taxe nouvelle, il 
se contente de demander l'application de 
l'impôt sur le revenu dans la forme actuelle 
avec quelques modifications, mais il tient a 
avertir le Parlement qu'il sera de son de 
voir, si la guerre se prolonge, de menir«. 
d'autres mesures éh considération et de due 
sous quelle forme la nation pourrait per-
mettre la continuation de la guerre.» 

LES DROITS SUR LES VINS 
ET LES ALCOOLS 

M. Chamberlain et M. Bonar Law ont cri-
tiqué vivement l'augmentation des droits 
sur les vins et les spiritueux. De son côté, 
M. Bedmund a dit notamment : « Vous n'aug-
menterez pas la production des armements 
en portant un coup au commerce de votre 
alliée la France. » „ 

Ces discours et celui de M. Lloyd George 
semblent indiquer qu'un accord se fera en-
tre tous les partis, qui accepteront la fer-
meture des débits dans certaines localités, 
mais à la condition que les droits sur ies 
vins les bières et les spiritueux soient for-
tement réduits ou maintenus au tarif ac-
tuel. Dans les couloirs de la Chambre, on 
considère comme certain que les nouveaux 
droitr- refont soit abandonnés, soit modifiés 
de telle sorte qu'ils ne nuisent pas au com 
meroe. , 

Les Femmes anglaises 
offrent leur Peau 

Londres, 5 mai. — C6s jours derniers, on 
lisait dans le « Times » l'annonce suivante 

, PHAU. — Ofilcier de'mande 12 pouces car-
ré ■= de peau pour couvrir une blessure et 
hâter son retour au front. Occasion pôur ;,n 
patriote désintéressé. » 

oité annonce émanait d'un officier avia-
ioi"r ble«sé au cours d'un raid aérien et PO-
tré tentent en traitement dans un hôpital d( 
ï , Cè lendemain, l'officier recevait 
eh louante lettres (la plu;m't de femmes) dont 
h'signataires s'otiraient généreusement en 
•nViflre Couvrir une blessure avec 12 pou-•at-l M"*? . , „ J'nn» Inli» 1-mmo p.*«at cercarrés'dTla peau d'une jolie femme, 'c'e-jt 

encore du bonheur i 

Le projet de M. Lloyd George qui tend à 
frapper les vins de France et notamment les 
vins de Bordeaux de taxes prohibitives en 
élevant les droits de 75 fr. à 300 fr., c'est-à-
dire « au quadruple », a causé dans notre ré-
gion une véritable stupeur, Jamais la soli-
darité profonde des intérêts inséparables de 
la viticulture girondine et du commerce des 
vins, solennellement consacrée par l'accord 
de Bordeaux, ne s'était trouvée encore en 
présence d'une menace aussi grave, rendant 
plus indispensable que jamais une énergi-
que action commune. 

Dans les protestations et les lettres ici pu-
bliées de la Fédération du commerce des vins 
de la Gironde et de la Société d'agriculture, 
ce que l'une et l'autre ont cherché à mettre 
en lumière à côté du préjudice considérable 

ue notre région va subir de ce fait, c'est 
illogisme manifeste d'une pareille décision 

beaucoup trop hâtive; c'est l'erreur éviden-
te, inconsciente peut-être, dans laquelle sem-
ble s'être laissé entraîner le gouvernement 
britannique en étendant, sous la pression 
des événements et surtout des partis, des 
mesures qui apparaissent à coup sûr sans 
aucun rapport avec le but qu'il se propose 
et qui même, — nous ne craignons pas de 
le dire, — peuvent être considérées comme 
allant directement à rencontre de ce but. 

Il est évident que l'Angleterre a été forcée 
de demander un effort considérable à ses 

sines travaillant pour la guerre. Il faut de 
argent, beaucoup d'argent pour subvenir à 

des dépenses aussi formidables. Il faut sur-
tout augmenter par tous les moyens possi-
bles la puissance productive de l'ouvrier en 
supprimant pour lui toute tentation d'aban-
donner le travail en enrayant radicalement 
la consommation souvent excessive des bois-
Sons alcoliques qui diminuent son énergie 
et le détournent de l'atelier. C'est pour obte-
nir ce résultat, à la fois fiscal et industriel, 
que le chancelier de l'échiquier a proposé de 
doubler les droits sur les spiritueux, de taxer 
les bières proportionnellement à leur teneur 
en alcool, d'élever à 15 shillings par gallon 
la taxe des vins mousseux et de quadrupler 
enfin par une rigueur inexplicable et bien 
inattendue celle des vins non mousseux. 

On pourra juger de l'importance de l'aug-
mentation en la comparant au taux des 
droits jusqu'à présent perçus et qui sont les 
suivants : 

Vins en fûts : Au-dessous de 18 degrés, 1 
shilling 3 pence (1,55) par gallon (4 lit. 54), 
ce qui équivaut à 34 fr. 10 par hectolitre ou 
76 fr. 75 par barrique. 

Vins en bouteille non mousseux : Ces vins 
paient les mêmes droits que les vins en fûts, 
plus une taxe de 1 shilling par gallon. 

Vins mousseux : Mêmes droits encore, plus 
une taxe additionnelle de 2 sh. 6 den. par 
gallon (la bouteille contrenant 1/6 de gallon 

Autre chose est un principe, autre chose 
l'application qu'on en attend. Au point de 
vue fiscal, n'est-il pas en effet téméraire de 
penser qu'il suffise simplement de porter à 
300 fr. la taxe sur une barrique de bordeaux 
pour obtenir des recettes quadruples ? Cette 
taxe nouvelle, dépassant dans la majorité 
des cas la valeur même de la marchandise 
qui la supporte, va devenir absolument pro-
hibitive, et nos exportations, déjà en consi-
dérable décroissance ù destination de l'An-
gleterre, vont diminuer dans une proportion 
beaucoup plus grande encore, certainement 
plus que quadruple et ne lui apporteront mê-
me pas, avec le droit de 300 fr., ce qu'elle 
obtenait jadis avec celui de 75. Conséquence : 
le résultat fiscal escompté ne sera pas at-
teint, de beaucoup s'en faut. 

Quant à la lutte contre l'alcoolisme que 
l'Angleterre entreprend après la Russie, per-
sonne, certes, n'a jamais contesté qu'elle ne 
saurait être menée trop sévèrement à cette 
heure où il faut avant tout augmenter la 
puissance du rendement industriel. Mais en-
core une fois, ce n'est «as le yin de France 
ni le vin de Bordeaux qui a jamais empêché 
l'ouvrier anglais de travailler, ou qui a en-
traîné le mal auquel on s'attaque. Et cela 
pour une raison bien simple : c'est qu'il n'en 
boit pas. Même s'il en buvait, il est bien évi-
dent que nous n'aurions pas à déplorer l'ai 
coolisme, car ce fléau n'apparaît en Angle 
terre comme ailleurs que parce que la con 
sommation du vin fait défaut. 

Il ne faut donc pas chercher, dans les mo-
tifs par lesquels on essaie de l'expliquer les 
causes véritables de la mesure qui nous at-
teint si durement. Si le gouvernement an-
glais a proposé de quadrupler la taxe sur les 
vins, ce qui semblerait contraire au but hy-
giénique poursuivi, c'est avant tout pour sa-
tisfaire les corporations très puissantes du 
commerce de la bière, du gin, du wisky, dont 
les droits se trouvent doubles et triplés, en 
leur montrant qu'elles sont plus favorisées 
encore et protégées même, dans une certaine 
mesure, en face des vins, frappés sans aucune 
raison d'une manière infiniment plus lourde. 
Ët ptiis, il y aencore une autre préoccupation, 
celle-ci d'ordre social et politique : il faut 
pouvoir répondre à l'ouvrier qui proteste et 
qui dit : « Vous taxez notre boisson à nous 
et vous ne taxez nas Ja vôira. » an Jiù mmi 

Consortium de Crédit agricole 
A la suite de pourparlers engagés par ies 

sénateurs et députés de la Gironde, un ac-
cord vient de s'établir entre le ministère Je 
l'agriculture, la Caisse régionale de crédit 
agricole de la Gironde et la Banque de Fran-
ce aux fins de mettre les propriétaires d'ex-
ploitations agricoles importantes en mesure 
dfi trouver auprès de la Caisse régionale des 
ressources proportionnées à leurs besoins et 
au;; garanties offertes. 

A cet effet, il a été décidé que les intéressés 
se formeront en un consortium dont les sta-
tuts ont été adoptés dans une réunion qui 
s'est tenue au siège de la Caisse régionale 
lundi dernier, sous la présidence de M. ie 
sénateur Courrègelongue. 

Contrairement aux règles qui lui étaient 
imposées, la Caisse régionale a pu admettre 
la formation d'un consortium dont la solida-
rité des membres est limitée et permet néan-
moins des avances' importantes et en raD-
port âvèeTês beSo'fhs de ia grande culture. 

Une nouvelle réunion aura lieu à la Caisse 
régionale le lUnd ; 17 mai, à deux heures du 
soir, pour la signature des statuts du con-
sortium, qui deviendra définitif pour une pé-
riode de trois ans. 

Il est de l'intérêt de tous les propriétaires 
qui, dans les graves circonstances actuelles, 
sont susceptibles ri'"voir besoin du crédit 
agricole, d'envoyer leur adhésion avant le 
17 courant, car après cette date aucune nou-
velle admission ne pourra plus être reçue 
pendant trois ans. 

Le présent appel s'adresse à to«s les pro-
priétaires-viticulteurs de la Gironde qui font 
une récolte moyenne d'une valeur supérieure 
à 25,000 fr. ou disposent en chai de stocks 
importants de vins de plusieurs années. 

Demander les statuts à la Caisse régionale 
de crédit agricole, 27, rue Esprit-des-Lois, a 
Bordeaux, et dans toutes les Caisses locales. 

Conférence de M. A Champgeur 
Rappelons que jeudi soir, à vingt heures 

trente, dans le grand amphithéâtre de l'Ecole 
supérieure de commerce et d'industrie, 66, 
rue Saint-Sernin, a lieu la conférence publi-
que et gratuite avec projections de M. An-
selme Champgeur, secrétaire général de la 
Société : Pour la protection des paysages de 
France; sur Teutons et Vandales'; Impres-
sions et visions de guerre. 

Des places seront réservées jusqu'à vingt 
heures vingt pour les membres'de la Société 
de géographie commerciale de Bordeaux et 
le comité bordelais de l'Alliance française. 

Les Evacués du Nord à Bordeaux Passion d'enfant. 

Femmes artistes 
La Société des Femmes artistes a fait, au 

cours de l'hiver, une collecte parmi ses mem-
bres au profit de nos ambulances militaires. 
Elle a pu, recueillir la somme de 800 fr., dont 
une partie a été employée à l'aebat de laines 
avec lesquelles des mains industrieuses, quit-
tant le pinceau et l'ébaucfloir pour l'aiguil-
le, ont confectionné chaussettes, caehe-nez, 
gants, gilets. 

100 fr. ont été remis à Mme Charles Gtruet 
et 100 fr. à M. le Préfet pour les œuvres pa-
triotiques. 

La collecte continue : les dons sont reçus 
au siège de la Société, 2, rue Bardineau. 

Petite Chronique 
On a volé : Un carnet d'apprenti et des 

papiers au préjudice de M. Louis B..., seize 
ans et demi, mécanicien-serrurier, demeu-
rant rue Rougier. Ces papiers étaient dans 
une poche de son paletot, déposé sur une 
caisse quai des Chartrons. 

— Deux lingots d'étain du poids de 90 ki-
los environ, et d'une valeur de 400 à 450 fr., 
sur la charrette qui les transportait de la 
rue Tourat à la gare d'Orléans. 

On a écrouô i La veuve Louise L..., qua-
rante-six ans, marchande ambulante, de-
meurant chemin de la Paru, pour vol de qua-
tre paires de chaussettes, d'une blouse et de 
divers^ objets à l'étalage d'un grand ma-
gasin" 

— Eusèbe R..., vingt-deux ans, maçon, de-
meurant rue de Galles, pour mendicité dans 
la rue Sainte-Catherine. 

Jean B..., cinquante-cinq ans, charretier, 
demeurant oité Maldant; Martial S..., vingt-
trois ans, manœuvre, rue Kléber; Idon B..., 
quarante ans, charretier, avenue Thiers; 
Paul R..., cinquante-trois ans, cours de 
Bayotmie. Les trois premiers ont été écroués 
pour vol de deux sacs de charbon au préju-
dice de la Société des houilles et agglomé-
rés, et le quatrième pour complicité de vol 
par recel. 

Trouvailles. — La nommée Jeanne L..., 
dix-sept ans, lisseuse, demeurant avec ses 
parents, cours Balguene, a trouvé mardi, 
dans un vaste pré derrière la gare Saint-
Louis, cachées dans de hautes herbes, deux 
caisses contenant des sardines. Les caisses 
ont été déposées au commissariat du pre-
mier arrondissement, 

— Mardi, vers midi, le sieur Jean A... 
trente-trois ans, soldat à la 18« section d'in 
lirmiers, a trouvé, quai de Bourgogne, deux 
saumons d'étain du poids de 50 kilos cha-
cun, qu'il a fait déposer au commissariat du 
cinquième arrondissement. S'agirait-il des 
lingots dont nous relatons le vol plus haut ? 

Accidents. — Mardi, vers sept heures du 
soir, le nommé Maxime Entrasse, quarante-
sept ans, comptable, domicilié rue Maza-
gran, passait sur le trottoir longeant le 
Grand-Théâtre, lorsqu'il s'est entravé en pla-
çant l'une de ses jambes devant l'autre. U 
est tombé sur la chaussée, où il s'est blessé 
au nez et â l'oeil. Après un pansement à la 
pharmacie voisine, il a pu regagner son do-
micile. 

Fœtu3. — Mardi, vers six heures du ma-
tin, le nommé Dutheil, soldat au 18e esca-
dron du train des équipages, a découvert 
sur la berge de la Garonne en face des Ma-
gasins généraux un fœtus du sexe féminin 
paraissant avoir six à sept mois de gesta-
tion. Le fœtus a été déposé à la Morgue aux 
fins d'autopsie. 

Une enquête est ouverte. 
Perdu un paquet de socles en peluche. Le 

rapporter à Mme Marguerite Costes, 28, bou-
levard de Caudéran. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Suppression d'Enfant 

M. le procureur de la République était in-
forme ces jours derniers qu'on accusait, à 
Lanton, une jeune domestique d'avoir ac-
couché clandestineme-n<t. et fait disparaître 
l'enfant qu'elle avait mis au monde. 

Une enquête ouverte à ce sujet permit de 
savoir que l'accusation était iondée et que 
le cadavre de l'enfant était Inhumé au ci-
metière. 

L'exhumation fut ordonnée par M. le pro-
cureur de la République qui chargea M. le 
docteur Salesse, expert en médecine légale, 
de se rendre à Lanton et d'y procéder à 
l'autopsie du petit corps, afin de déterminer 
la cause de la mort, 

La domestique, Louise B..., après avoir 
été pressée de questions, prétendait que l'en-
fant était mort-né. 

Elle disait vrai • M. 1» docteur Salesse a 
reconnu, en effet, que l'enfant n'était pas né 
viable. 

Dans ces conditions, Louise B... va être 
poursuivie sous la seule inculpation do sup-

LA PEAU, LE SANG 
Un : grande découverte française. — La gué-

rison des Maladies de la peau, des Ulcè-
res variqueux, de l'Arthritisme. 

La méthode de traitement que j'ai préco-
nisée sous ce titre est bien celle qu'a créée 
-M. Richelet, précédemment à Sedan. U a 
simplement transféré son Laboratoire a 
Bayonne, Sedan étant actuellement en proie 
à l'occupation allemande. Ceci pour repon-
dr<j à ceux de mes lecteurs qui me deman-
dent des précisions à ce sujet. D'autres ques-
tions m'ont été posées, et j'y réponds : la sai-
son est exceptionnellement favorable pour 
entreprendre la cure, et les malades ne sont 
astreints à aucun régime et n'ont pas à mo-
difier leurs habitudes. 

Le traitement est souverain contre l'eczé-
ma sec ou humide, l'acné, le psoriasis, le 
sycosis de la barbe, l'herpès et toutes les 
fermes de la furonculose (boutons, clous), 
ainsi que dans les maladies du cuir che-
velu. II triomphe particulièrement de i'ul-
cère variqueux, ou plaies des jambes, ainsi 
que de l'arthritisme en général, c'est-à-dire 
dans tous les cas où le sang est vicié par 
des toxines. 

L'. suffit de soumettre son cas à M. Riche-
let, 16 bis, rue de Belfort, à Bayonne (Bas-
ses-Pyrénées), pour recevoir gratuitement con 
avis et toutes les indications utiles pour me-
ner à bien la guérison radicale et définitive. 

Docteur P. LACAUNE. 

Théâtre - Français 
Matinée et Soirée Dalbret 

Jeudi 6 courant, à 2 h. 30 en matinée, et à 
8 h. 15 en soirée : Deux représentations ex-
traordinaires données pour les adieux de 
Dalbret, au bénéfice de la Croix-Bouge. Pro-
gramme exceptionnel, composé de<; grands 
films artistiques Gaumont, avec l'intermède 
entre la troisième et la quatrième partie réser-
vé à Dalbret, qui dans un répertoire de fa-
mille, ses chansons du moment et ses an-
ciens grands succès, fera ses adieux au pu-
blic bordelais. 

Les enfants des écoles, accompagnés par 
leurs maîtres ou leurs parents, seront reçus 
aux conditions suivantes : Fauteuils (1res et 
parquet), 1 fr. ; les autres places, 0 fr. 50. 

MM. les officiers, sous-officiers, militaires!, 
bénéficieront d'une réduction de 50 %. 

Les dames accompagnées seront reçues â 
titre gracieux, ainsi que les militaires bles-
sés. Deux dames ensemble ne paieront qu'u-
ne seule place. 

LocatTion ouverte. 

«LAKME» avec Victoria Fer 
et F. Lemaire 

La grande manifestation organisée par 
l'Association générale des étudiants au pro-
fit de l'Œuvre le Vêtement du Prisonnier de 
Guerre aura lieu au Théâtre-Français le ven-
dredi 7 courant en soirée à 8 h. 30. 

L'éminente cantatrice Mme Victoria Fer et 
M. F. Lemaire, de l'Opéra-Comique, interpré-
teront « Lakmé », l'opéra de Léo Delibes, avec 
une distribution de tout premier ordre, com-
posée de : H. Ferran, de l'Opéra ; D. Bédué, 
du Théàtre-Boyal d'Anvers; R. Revaldl, de 
l'Opéra de Lyon; Mlles Armand Nylson, du 
Grand-Théâtre de Marseille; Lya Ceddes, de 
l'Opéra de Genève, etc. 

Au deuxième acte, «les Bayadères», ballet 
réglé par M. Belloni, dansé par Mlle Blanche 
Delcher, première danseuse de l'Opéra de 
Nice; les coryphées et les dames du corps de 
ballet. Mlle Dina Lorenzi, première danseu-
se étoile, dansera deux variations du ballet 
de la Source, de Léo Delibes. 

Orchestre dirigé par M. Eug. Bastin. 
Location ouverte. 

Mme Andrée DANGEL 
Samedi 8 mai, première représentation de 

Mlle Andrée Dangel, de l'Impérial de Mos-
cou, qui paraîtra entre la deuxième et la 
troisième partie du nouveau programme, et 
chantera ses chansons, romances d'actuali-
té, accompagnée par l'orchestre Eug. Bastin. 

Théâtre de l'Apoiîo 
« MANON » en matinée avec Victoria Fer, 

F. ternaire et H. Ferran. 
Dimanche 9 mai, à deux heures, sur la 

scène du théâtre de l'Apollo, unique matinée 
de «Manon», organisée par la Chambre 
syndicale des employés de commerce au bé-
néfice de son ambulance militaire. 

Mme Victoria Fer, l'artiste tant fêtée à 
Bordeaux, a bien voulu consentir à retarder 
son départ de quelques jours afin de chanter 
le rôle de Manon. M. F. Lemaire, le brillant 
ténor de l'Opéra-Comique, chantera pour la 
première fois à Bordeaux le rôle du cheva-
lier des Grieux. 

A côté des deux protagonistes viendront 
se joindre d'éminents artistes qui assure-
ronfà l'œuvre de Massenet une exécution 
irréprochable comme interprétation, mise en 
scène, ballet, exécution, chœurs et orches-
tre. 

Location ouverte. On loue par correspon 
dance et téléphone 17-55. 

Trianon-Théâtre 
EN AVANT, LES POILUS ! 

En Matinée de Famille 
Bien qu'elle soit excessivement amusante 

et gaie, la Revue du Trianon-Théâtre — nous 
ne saurions trop le répéter — peut être vue 
par tout le monde, même par les enfants. 
C'est ce qui explique qu'elle pourra être don-
née intégralement et sans qu'il soit besoin 
d'y Changer un mot ni un geste en mutinée 
de famille jeudi 6 mai à 2 h. 30 précises. 

Tous les soirs, à 8 h. 30, le plus grand suc-
cès de la saison : la Revue « En avant, les 
Poilus I» poursuivra gai"ardement sa bril-
lante carrière. Samedi 8 mai, scènes nouvel-
les, avec le populaire comique i£orius. Louez 
vos places 1 

Location ouverte tous les jours, de 2 h. à 
6 h. du soir, au Trianon-Théâtre. 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 mai 

Veuve Daure. 69 ans, quai Sainte-Croix, 11. 
Veuve Abadie, 69 ans, rue do Bègles, 26. 
Georges Boucard, 70 ans, rue Monselet, 34. 
Veuve Somprou, 76 ans, rue Mondenard. 105. 
Jean de Rocondo, 76 ans, rue Sainte-Marie, t. 

Décès militaires 
Henri Letrilliart, 33 ans. sergent au 147e din< 

fanterie. 
André Arbonin, 18 ans, soldat au &8e d'ar.-

tillôriS-
Pierre Lauze, 44 ans, soldat au 140e d'infanteriat 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 6 mal 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 li. 30, veuve F. Broufitera, 6all» 
d'attente. ' . 

St-Seurin : 9 h. 45, M. Georges Boucard, ru« 
Monselet, 34. 

St-iMartial : 9 h. 45, M. A. Blanchard. 38, cow» 
du Médoc. 

Convois militaires : 
9 h., M. Ii'.-A. Letrilliart, hôpital temporaira 

n. 35, cours Saint-Jean, 141. 
9 h. 30. M. André Arbouin, hôpital temporaire 

n. 16, boulevard de Caudéran, 372. 
Autres convois : 

8 h., M. Charles Cazauran, hôpital St-André. 
10 h. 30, Mme Yvonne Côyne, chapelle de 1« 

rue Barennes. 
11 h., veuve Delmas, porte du Cimetière de lï 

O'il £LI<^X'&L1SÔ 

1 h.. M. Ben - Abida - Adi, hôpital Saint-André 
1 h. 30, M. Charles Valette, hospice Pellegrin. 
2 h. 30, veuve Harriboy. hôpital Saint-André. 
i h. 30, M. Arthur Wall, porte du Cimetièra 

israélite. 
3 h. 30, M. André Quintîn, porte du Cimetièr* 

de la Chartreuse. 

CONVOI FUNÈBRE c
Mard, ^ 

et M. J. Barrôre, avocat à la cour d'appel; M, 
André Boucard, sous-intendant militaire en 
retraite, ofacier de la Légion d'honneur; Mme 
veuve Turtaut et ses enfants; Mme veuve Bazin 
et son fils M, et Mm» Ernest Gaillac; Mme veu-
ve Kauffer et ses filles; M™ veuve Bellals ef 
ses enfants; M. et Mme Charles Minquini et 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques do 

M. Georges BOUCARD, 
Receveur de* Contribution: indirectes en 

retraite, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frèra, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu 14 
jeudi 6 mai en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 34, rui 
Monselet, à neuf heures un quart, d'où Ù 
convoi partira h neuf heures trois quarts. 
pompes funèbres générales, m, c. AUace-Lorraina, 

CONVOI FUNÈBRE Èk^i^X 
fants, M. et Mme Fernand Rouget et leur fllsi 
les familles Salomon, Iflla, Kauffmann, Roù< 
get, Bloc, Archambault, Hlrsch-Weill, Rodri> 
gues, Chamanski, Saignât, Ferron, Benzacar, 
Dreyfus, Bar prient leurs amis et connaissan-
ces de vouloir bien assister aux obsèques d» 

M. Arthur WALL, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, cousin, qui auront lieu le-jeudi 
S mai, à quinze heures. 

Réunion à la porte du oimetière Israélite, ai 
quatorze heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE rrd,ArtMhurR^e?i 
Blanchard, ingénieu- E. C. P., lieutenant au 
58» d'artillerie, Mme Robert Blanchard et leurs 
en^ nts, M. André Blanchard, E. O. R. au ZV 
d'artillerie; M. ^ Mme Edgard Blanchard et 
leurs enfants. M. Henry Labarbe, capitaine au 
long cours Mme H. Labarbe. Mme p. Blanchard, 
Mme A. Mestural (de Faye), les familles M. Don-
zet, A. Perrin (Lesparre), G. Gombaud (Gail-
lan), Cauuët A. Padiras, G. Lartigue et Gi-
raud prien' leurs amis et connaissances da 
'eur faire l'honneur d'assister aux obsèques da> 

-. Jean-Arthur BLANCHARD, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère, 
on;;!e, neveu et cousin, qui auront lieu lu 
jeudi (1 courant en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
du Médoo. 3S, à neuf heures un quart, d'où It 
convoi partira A neuf heures trois quarts. 

Pi,ièi" de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il n? sera pas fait d'autres invitations. 
1 .es corbeilles seront disposées pour rece-

voir, les. cartes 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsaca-Zorralne, 

CONVOI FUNÈBRE M. André Coyne, 
avoué près le tribiï-

nal civil de Libourne; Mies udette et Yvette 
Coyne. Mme Henri Chaumel, M. et Mme Hum-
hert Balguérie M. et Mme Roller, le comman-
dam et, Mme Thomas, la pasteur et Mme Albert 
Dartigue M. et Mmo Gaston Balguérie, M. el 

Ime Dubreuilh M et Mme Lourde Rocheblave, 
Mue Lucie Chaumel, M. et Mme F. Marchand, 
Mme Coyne, M et Mme pierre Coyne, M. Joseplj 
Brandenburg, M. Paul Dupuy, Mme Guiraud, 
jes familles Chaumel, Dupuy, Bonnard et Dose 
ont l'honneur du vous prier d'assister à li 
levée de corp* de 

ïflme Yvonne-Henriette COYNE, 
née CHAUMEL, 

leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, bel;* 
sœur, nièce, tan+a et cousine, qui aura lieu 
le jeudi C mai 1.15. 

On SP réunira à l'église évangélique de la ru« 
Baronnes à neuf heures trois quarts du matin. 

On nous demande de tous les côtés des 
renseignements sur les évacués du Nord 
et du Pas-de-Calais pascés dernièrement à 
Bordeaux. A notre grand regret, nous ne 
pouvons donner ces renseignements. Mais 
nos lecteurs trouveront les noms des éva-
cués à la caserne de passage, rue Belleville, 
où l'aimable M. Desplats, directeur de l'éta-
blissement, fera tout son possible pour leur 
être agréable. 

♦ 

Comité des Représentations 
nationales 

NOS PRISONNIERS EN ALLEMAGNE 
Conférence à l'Alhambra par M. Steen, mem-

bre de la colonie norvégienne, avec pro-
jestions photographiques. 
M. Steen est Norvégien, ami de la France, 

dont il a fait sa patrie d'adoption. Grâce à 
de puissantes protections, après de longues 
démarches, il a été autorisé à visiter les 
camps de prisonniers en Allemagne. Diman-
che soir, dans une conférence à l'Alhambra, 
il nous racontera ce qu'il a vu au cours de 
ce voyage entrepris dans un but humani-
taire, comme l'a déjà raconté à Paris de-
vant une foule d'auditeurs, dans une réu-
nion dont tous les journaux de la capitale 
ont rendu compte en termes éminemment 
élogieux. Par lui nous ^aurons exactement 
comment- sont traités nos fils, nos frères, 
nos amis, dont les balles et les obus n'ont 
pas voulu ies vies sur les champs de ba-
taille, et qui maintenant attendent dans les 
misères de la captivité, sur la terre enne-
mie, l'heure de la délivrance par la victoire 
de la France et de ses alliés. Quel sujet se-
rait plus de circonstance ? Quel sujet fe-
rait mieux battre nos cœurs î 

Et ces prisonniers, le conférencier nous 
les montrera dans des projections de photo-
graphies qu'il prit lui-même au cours de 
ses visites, et ce sera comme si nous vivions 
quelques instants avec eux. 

La location est dès maintenant ouverte à 
l'Alhambra, rue d'Alzon de neuf heures à 
midi et de deux heures à six heures. 

On loue par téléphone 23-76. 

Croix - Rouge française 
Journée bordelaise du 16 mai 

Les Sociétés de la Croix-Bouge ayant ac-
cepté de donner leur collaboration à la jour-
née bordelaise du 16 mai, dans les mêmes 
conditions que pour la journée du 75, font 
appel aux dames et aux jeunes filles, mem-
bres de l'une des trois Sociétés, qui désire-
raient prêter leur concours comme quêteu-
S6S. 

Leur adhésions seront reçues jusqu'au 8 
mai inclus : 

Pour la Société de secours aux blessés mi-
litaires, 7, rue VicteireAméricatne ; 

Pour l'Association deS Dames françaises, 
8, rue de Cheverus; 

Pour l'Union des Femmes de France, 4, rue 
Paul-Bert. 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
Les anciens pupilles Albert Lasalle, ser-

gent de zouaves, et ThuilUer, sergent mitrail-
leur, viennent d'être nommés adjudants au 
front. 

— P 1 

Concert du Comité d'Assistance 
aux Blessés militaires 

des Départements envahis 
Ainsi que nous l'avons annoncé dernière-

ment, cette œuvre donnera un grand con-
cert le dimanche 9 courant, en matinée, a la 
salle Saint-Genèv 160 même rue. 

Cn aaaiMuet roJm>tr-0,"l>-»- ftnixa nwtrei nom* 

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

REDUCTION DE PEINE 
Le tribunal correctioi.-nel de Libourne 

avait condamné à quinze jours de prison 
Un sujet russe, domicilié dans l'arrondisse-
ment, inculpé de coups et blessures. 

Le condamné a fait appel de ce jugement 
et exposé mercredi, devant la 4e Chambre 
de la Cour, qu'il avait été provoqué par ce-
lui qu'il a frappé; ce dernier l'avait traité 
d'Allemand 

La Cour a réduit la peine d'emprisonne-
ment à huit jours ; elle a ramené en outre 
de 500 fr. à 200 fr, le montant de la répara-
tion pécuniaire à laquelle le Russe avait été 
condamné accessoirfement par le tribunal de 
Libourne. 

 -»-a>-» 

Les Sports à Bordeaux 
DEMANDE DE MATCH. — L'équipo Ire (iea 

Bons-Gars demande Un match pour le diman-
che 9 courant sur terrain adverse. Ecrire à M. 
Peyrou, 4, rue de Marseille. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LE S. C. DE LA BASTID1ENNE (1) BAT LE 

C. A. DU MOULIN-D'ARS. — Dimanche, le co-
mité du C. A. M. A. avait organisé un match 
d'assooiation au profit des pupilles blessés de 
la colonie Saint-Louis sur le terrain du S. A, 
B. T., chemin de Suzon. Cetté partie a rem 
porté un franc succès, el, un public nombreux 
est venu apprécier toutes les beautés de l'as-
sociation. 

Le onze bastidlen se montra nettement su-
périeur, et la partie fut particulièrement ren-
due intéressante par la défense du Moulin-
d'Ars. La musique de la oolonie Saint-Louis fit 
entendre ses meilleurs morceaux à cette Jour-
née sportive. Bon arbitrage de M. le baron de 
Montesquieu. 

CYCLISME 
CIRCUIT MILITAIRE (épreuve ouverte). — 

Dimanche prochain 9 mal, le Groupe cycliste 
indépendant fera disputer la première épreuve 
ouverte de l'année. Le parcours Saint-Andrô-
Fronsac-Libourne-Quatre-Pavillons permettra 4 
nos jeunes futurs champions de mettre en va-
leur leurs aptitudes routières. 

Rendez-vous chez Terracol. Départ à neuf 
heures. Engagements café Turc, jeudi soir. 

Des prix importants sont affectés a cette 
épreuve. 

BREVET MILITAIRE DE 50 KILOMETRES 
(U V F ) — Celte épreuve aura lieu le 80 mai, 
il huit heures et demie, sur le Parcours Qua-
tre-Pavillons-Libourhe et retour. Elle se courra 
sans entraîneurs, ni soigneurs, nisulv ars;* 
avec machine plombée. La roue libre est inter-

Concert à l'Hôpital temporaire n» 6 
L'hôpital temporaire n° 6 oiïrait samedi à 

ses blessés un concert vocal el instrumental. 
Sous un ciel printanier, le jardin do l'école do 

la rue do Dijon lormait le gracieux décor de 
celte manifestation d'art, qui l'ut aussi une 
belle tète patriotique. Grâce au zèle des or-
ganisateurs et au dévouement inlassable do 
nos artistes, nos chers blessés ont passé une 
soirée des plus agréables. 

L'orchestre, sous l'habile direction du maître 
Carréro-Bucau, ouvrit lo concert, li fut ap-
plaudi dans l'ouverture de <i Sylvio Peliico» at 
«la Fille du Régiment». Au piano d'accom-
pagnement, l'excellente Mlle Paule Dencausse 
contribue au succès de la fête. Un convales-
cent de l'hôpital, M. Sicouly, exécuta des sou 
do piston qui liront apprécier son beau talent. 

Le public eut la joie d'applaudir le fin di-
seur Dalbret. Le célèbre artiste, dont l'éloge 
n'est plus à faire, obtint son triomphe habi-
tuel. « Son petit fusil de bois », « On pense à 
toi. soldat» liront se mouiller bien des yeux, 
tandis que « Pauvre France ». « le Kronprinz et 
le Marseillais» soulevaient des éclats de rire 
dans 4a nombreuse assistance. 

Mme Carrère-Bucau se fit chaleureusement 
applaudir dans «France, debout !» et «Reste là» 
dont l'auteur M. Florenci-e. réclamé par le 
public, fut vivement acclame. Lo comique Ca-
ban nous offrit les meilleurs morceaux de son 
répertoire tout pétillant de verve gauloise; 
les rires fusaient de toutes parts et les ap-
plaudissements crépitaient. Puis Mlle Anna 
France chanta aveG beaucoup d'âme et d'une 
voix très pure ; le public ravi, ne lui ména-
gea pas ses applaudissements. Mlle Marthe 
Laroque, du Gymnase, déclama en grande ar-
tiste. «Nous les vaincrons», «la Ronde de 
Pont-à-Mousson ». «le Fusil de bols» soulevù-
rant l'enthousiasme de l'auditoire, qui fit à 
la gracieuse interprète un succès inérité. 

La voix si harmonieuse et habilement con-
duite du ténor Guillomi. da l'Opéra de Maf" 
seille, charma le public. Longuement applaudi 
dans le Rêve de «Manon»,- il dut'bisser l'air 
de la Fhilf de «Carmen,»; M'Jlo Fqrcade. dis 
l'Opéra de Genève, a conquis ie public par le 
charme de sa line plastique, la fraîcheur et la 
souplesse de sa voix dans « Manon », puis dans 
le duo de «Lakmé», avec M. Guillomi. Les 
deux artistes lurent longuement ovationnés. 

Le programme de la fête, dù au crayon du 
distingué artiste le sergent Dugas, qui avait 
campé un « poilu » héroïque, fut gracieusement 
offert par de charmantes jeunes filles. 

Cette belle fête, dont il convient de féliciter 
les organisateurs, et particulièrement M. Si-
couly, se termina par le chant de l'hymne na-
tional, superbement exécuté par M. Guillomi, 
qu'accompagnaient en chœur le public et les 
blessés ; oar elle jaillit spontanément de tou-
tes les âmes, cette « Marseillaise » qui fait res-
plendir sur le monde l'héroïsme de nos sol-
dats et les destinées de la patrie. 

M. Roger Ouillon, 
vétérinaire aide-

major do première classe au ïo groupe d'artil-
lerie d'Afrique; Mme Roger Guillon, née Sur-
sol, et leur lils; Mme Gustave Guillon (de Dk-ii-
pe) ; M. Joachim Sursol, capitaine au 170o ré-
giment d'infanterie, et Mme G. Sursol; M. Da-
niel Sursol; M. et Mme Georges Bigot; M. Paul 
Guillon, lieutenant au 61o d'artillerie, Mme p, 
Guillon, et leurs enïants; Mme Louis Guillon; 
M. Jean Guillon; MM. Henri et Edmond Sur-
sol; M^e Anne-Marie Sursol; Mlle Isabelle Sur-
sol; M. le chanoine Sursol; M. 11. Arbez ; M. 
et Mme M. Arbez; MM. Joseph, Râoul et Jean 
Arbez; M. et Mme René Guillon, et leurs en-
fants; M. et Mme Georges Régnault, et léur 
fils; Mme René Régnault; les familles Lebas. 
de Lacour, Guilhaud, Plauchut, Ch. Descorps, 
Ch. Benard, F. Sursol, Stebbùig, Bigot, Marot, 
Dupuy, Labergerie, Coulon, Gramont, Ducas-
sou, d'Argence, Desbois, d'Arboval, Sevré, Si* 
card et Domero prient leurs amis et Connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 
Monsieur Edmond - Joachim - Pierre - Albert 

GUILLON, 
décédé accidentellement à l'âgo de vingt mois, 
leur fils, frère, petit-fils, arrière-petlt-flls, nef 
véu, pelit-neveu, arriôre-petit-ne>veu, cousta' 
et petjt-coiisin, qui auront lieu le vendredi 
7 mai, en l'église Sainte-M-arie, La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru» 
de Chabrcly, 9, à Bordeaux-Bastide, à 9 heu< 
res, d'où lo convoi funèbre partira h 9 h. 1/2, 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, l}l, c. Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE rcRovcounvd0o;MMnuo1 
Mme Armand de Recondo; Mme veuve de Lê< 
jarraga (de Bilbao), el. ses enfants; M. et Mmt 
Gérard de Recondo (de Reims) ; M. et Mme Ca-
mille Roques et leurs enfants, les familles 
Rigal, Saint-Gaudens et Chabrol priirnt leurs 
amis ot connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Monsieur . ! ,:uel de REGOfiDO, 
Entrepreneur des Docks Sursol, • 

leur époux, père, beau-père, -grand-père 
beau-frere. qui auront lieu le vendredi 7 mal, 
en l'église Sainte-Marie (La Bastide)-; 

On se réunira à la maison mortuaire, ru* 
Sainte-Marie. 6, îi neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOS FUNÈBRE L'Administration 
des Docks SnrSlal-

prio ses amis et clients de lui faire l'honneu-
d'assister aux obsèques de 

Monsieur WL -.uel de RECONDO, 
son dévoué collaborateur depuis 1863, qui au-
ront lieu le vendredi 7 mai, en l'église Sainte-
Mario (La Bastide). 

On se réunira , à la maison wpztHWja, rus 
Sainte-Marie, 6, à neuf heures et demie, d'ort 
le convoi funèbre partira â r.ix heures. 

Il n* sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET ËESSE 
Mme Barraud et ses enfants ont la douleut 

de faire part a leurs amis et connaissances 
do la mort du 

Colonel BARRAUD, 
Officier de la Légion d'honneur, 

Commandant le 418° régiment d'infanterie. 
Tombé au champ d'honneur le 24 avril 1913. 

Une messe sera dite à son intention le samedi 
8 niai, à neuf heures. ;'t la chapelle des Fran 
ciscains, rue da La Teste. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Le diplôme sera délivré à tous les concur-
rents qui auront effectué la distance dans lo 
temps maximum de deux- heures et demie. 

Pour prendre part à l'épreuve,, il suffira de 
posséder une licence de préparation militaire, 
nui donnera en outre le droit de participer a 
toutes les courses ou épreuves organisées eli 
1915. Aucun droit d'entrée ne sera exigé pour 
16 brsvct 

Lès demandes de licence sont reçues jus-
qu'au mardi 25 courant, à miel, aux adresses 
SUMM.n Dol'êac, 102, rue Emile-Fourcand ; Bou-
dolre, 28, rue de la. Vieille-'lour; Alexandre, 
r,:,, rue de Marsan; Vergnol, 0 rue Çarnille-Go-
dard; Castex, barrière du Médoc; Rochçt, 36, 
avenue Thiers; aux maisons Williams, „j, rue 
Sainte-Catherine; Peugéot. 5, place des Quln-
oonces, ainsi qu'au vélodrome du Parc. 

Comme préparation à ce brevet, le personnel 
sportif et consulaire organisé pour le 16 mal 
une sortie, au cours de laquelle sera d sputéê 
une épreuve individuelle et une course de cote. 
Deux breloques en argent seront attribuées 
aux cyclistes possesseurs de la licence qui au-
ront réalisé le meilleur temps. Rendez-vous a 
deux heures et demie au vélodrome du Parc. 
Départ à trois heures, soue la conduite de MM. 
Chadeau et Alsx Tournis. 

Une deuxième sortie préparatoire aura liesi 
iA 23 «UUUU 

.Eglise Saint-Louis 
Vendredi 7 mai, à 4 heures. Concert sipiritu 

au profit de l'hôpital Saint-Louts-Salnt-Anne. 
Programme ; 1. Sainte Marie-Magdeleine, 

chœurs (V, d'Indy, solo, par Mlle Frouge. — 
2. Rédemption (C. Frank), Mlle Lalanne. — 3 
Fiat lux (Th. Dubois), Prélude (C. Frank). 
Gavotte (Martini), M. Lamibert-Mouchague. -
4. O salutaris, duo (C. Frank), Mlle Lalanne 
M. B ... ténor. — 5. Hymne aux morts pour là 
Patrie (Henry Février), M. R. Lapelleterie. — 
6. Tecum princlpium, trio (Saint-Saêns), Mlle 
Lalanne, M.Ricard. M. B... — 7. Marche des Ro, 
pations (Eug. Gigout), Final (Louis Vierne), 
M. Lambert-Mouchague. — 8. Rebecca. scène 
biblique (C. Frank) : 1er, chœur de jeunes fil-
les à la fontaine ; 2e, prière et chœurs soll 
par Mlle Fronge. 

Salut 
9. Panls Angelicus (C. Frank), M. R. Lapel-

leterie. — 10. Tantum engo, chant grégorien.— 
11. Sdrtie: Toccata (Ch. Wldor). M. Lambert-
Mouohague. 

Prix d'entrée : grande nef, 1 franc, bas côtés. 
Ofr. 50. On trouvera des billets chez M. Ber-
mond, M. Delmouly, Mme Mallet 43 rue Notre-
Dame et â la porto de l'église le. jour du con-
cert. 

âmerican-Park 
Jeudi l'entraînement se poursuivra sous les 

magnifiques ombrages. Matinée à la ménagerie 
sans supplément de prix, Tous les soirs apé-
ritif-skating. 

CINÉMAS 

ROYAL-CINEMA 
120, rue d'Arès. — Téléphone 21-51. ' 

FERRAGUS N'EST PAS MORT! 
Jeudi, à trois heures, à prix réduits, pre-

mière de ce beau film, où l'imagination en 
trouvailles et trucs fantastiques laisse loin 
en arrière tout ce qui a pu être fait du 
même genre jusqu'à ce jour. Malgré le grand 
succès qu'obtient ce film, la direction in-
forme les spectateurs qu'il sera donné seu-
lement jusqu'à samedi, car il repart pour 
la capitale, où il est impatiemment attendu 

Soirée à huit heures trente. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve P. Odouard, M. ot Mme A. ÔdÔual'S 

et leur fils, M. et Mme p. Odouard et leur fil? 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob^ 
ques de 

M. Pierre ODOUARD, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leui 
sympathie dans cette douloureuse circons-
tance, et les informent qu'une messe sera dit» 
à huit heures le vendredi 7 mai dans l'égllsi 
Saint-Pierre de Bègles. 

La famille y assistera. 

&UNIVEËIQA|ir"7 Toutes les messes qm ftlini I tll«JIA._ , seront dites lo vendredt 
7 mai courant dans l'église Saint-Augustin s» 
ront offertes pour te repos de l'âme de 

M. André CHAUVET, 
Second maître mécanicien. 

La famille assistera à celle de huit heures, 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'histoire 

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation mu-
nicipale). Professeur, M. Courteault — Leçon 
du jeudi 6 mai, à quatre heures : Soldats et 
marins de Gascogne : trois héros de la dé-

■LAchetezTIMBRE CROIX-
■ 10c. affranchissement, B c. pour 1 

Indicateur P G 
MIDI — ORLEANS — ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

EDITION du 1" MAI 
Contenant ies modifications appor-

tées aux horaires de différentes lignes 
et principalement à celles du réseau du 
Midi. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous let 
magasins et dépôts de la . Petite Gironde V 
dtns les kiosques et dans les bibliothèque* 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste, 35 centimes.) 
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THEATR r A S C 8olrée 
UAId, des Etudiants 

r VENDREDI 5? MAI 10155 
au bénéfice dm l'Œuvre du Vêtement des prisonniers 

de guerre et sous le haut patronage de M. le Recteur 

Opéra en 3 actes, 
musique de 

M. Léo DELIBES 

avec du Théâtre Royal 
B de Londres 

ijf de l'Opéra-Comique 
M. F. LEMAIRE exécutera les morceaux suivants : Chanl de la fiteuse 

(F. Lemaire); Elude, la bémol (Chopin) ; T\apsodie n" 6 (Liszt). 

Location ouverte 
au Théâtre-Français 

de 10 heures h 17 heures 

Téléphone 17.SS 

On loue ptr correspondeee »r 

Citations à l'Ordre lie l'Armée 
( Les militaires dont les noms suivent sont 
£ltés à l'ordre de l'armée : 

88» Régiment d'infanterie 

(Suite.) 
i Catalan, sergent : Par son énergie, son réel 
«torts du danger et son brillant exemple, a 
.EB&™ ta prise d'une tranchée ennemie eu 
tait un grand nombre de prisonniers. i 

Auo^bave, caporal : Par son énergie, son 
WiTéraVdu danger et son brillant éxem-
Dle a assuré la pris! d'une tranchée ennemie 
I* fait un grand nombre de prisonniers. 
rDelora? soldat : Par son sang-froid, son 

népris absolu du danger et son exemple 
uurageux, le 16 février, a entraîné ses ca-
marades, abattu un grand nombre d'ennemis 

fait de nombreux prisonniers dans les 
;rc^Czat)0ue, soldat : Par son sang-froid.: 

>n rntoris absolu du danger, et son exem-
vie courageux, le 16 février, a entraîné ses 
ïamarades, abattu un grand , nombre den-

„iemis et fait de nombreux prisonniers dans 
ïes tranchées. 
i Duflour, soldat cycliste, agent de liaison : 
JQuoique gravement blessé à la tête par un 
Jéclat d'obus, a néanmoins rempli la mis-
teiôn qui lui avait été confiée, est venu ren-
dre compte de cette mission et ne s'est fait 
Spânser qu'après avoir entièrement assuré 
Son service: a refusé de se laisser évacuer. 

I Couralet, soldat : Soldat mitrailleur ti-
toaur. Le 16 février, bien que blessé deux 
Sois, est resté à son poste et, par la sûreté 
Jde sou tir, a contribué au succès de l'at-
taque d'une tranchée allemande. 

Noguès, sergent : A fait preuve d'un réel 
mépris du danger et d'un courage au-des-
BUS de tout éloge, le 16 février, entrant dans 
aune tranchée ennemie à la tête de sa de-
kni-section, tuaat de sa main plusieurs Al-
lemands et faisant plusieurs prisonniers. 

Gramont, sergent : Donnant à ses hom-
mes le meilleur exemple de bravoure, le 16 
teévrjer, a sauté des premiers dans une tran-
chée et a fait une trentaine de prisonniers. 

Desbarats, aspirant : En campagne de-
puis .le premier jour et s'étant toujours fait 
{remarquer pendant les divers combats aux-
quels le régiment a pris part. Blessé griè-
vement le 16 février en entramant avec fou-
gue sa section à l'assaut d'une tranchée en-
nemie. Très méritant. 

14e Régiment d'infanterie 
Cazaux, sous-lieutenant : Occupant dans 

ïa nuit du 19 au 20 février une tranchée con-
quise la veille, a réussi, grâce à la vigilan-
ce, a la ténacité et à l'intrépidité dont il 
avait su animer sa compagnie, à tenir en 
échec plusieurs contre-attaques ennemies. 

Dubreurlh, lieutenant : Chargé d'attaquer 
ffe 17 février un bois occupé par l'ennemi 
Jet d'établir une liaison avec un régiment 
[voisin, s'en est acquitté avec décision et 
antrépidité. a conquis et occupé une tran-
fchée ennemie qu'il a organisée aussitôt 
après malgré la grande activité déployée 
[par l'adversaire poux l'en déloger, 
i Congés : Soldat très courageux. S'est 
(toujours offert poux les missions présen-
tant du danger. Le 8 mars 1915, au moyen 
de trois lance-bombes qu'il a placés lui-
même sur les bords de l'entonnoir de la 
sape, a envoyé, avec beaucoup de précision, 
k>endamt plusieurs heures des rafaies d© 
jbombes sur les tranchées de l'ennemi, obli-
geant celui-ci à cesser l'envoi do ses grena-
des et mines très dangereux pour les tra-
vailleurs de l'entonnoir. 

209e Régiment d'infanterie 
Soulages, chef de bataillon : Les 7 et 8 

feeptembre 1914 enlève sa compagnie sous 
[jun, feu violent d'artillerie et d'infanterie. 
ÏBlessé vers le milieu de la dernière jour-
.née, conserve jusqu'au soir son comman-
'dément. Eva.cue et revenu sur le front 4 
lipeine guéri, prend part comme chef de ba-
taillon à toutes les affaires. Le 22 février 
UI915, commandant de sous-secteur en pre-
limière ligne, blessé une seconde fois par un 
obus qui détruit son abri, blesse et tue plu-
sieurs hommes, conserve son commande-
«îent pendant plusieurs heures jusqu'à la 
relève de son bataillon et malgré son état 
E'abandownie pas le front. 

Gallan, sous-lieutenant : Blessé par un 
éclat d'obus le 22 février 1915, a continué à 
seconder son chef de bataillon, dont il était 
il adjoint, jusqu'au moment où le chef de ba-
taillon a été relevé et, malgré son état, n'a-
bandonne pas le front. 

57» Régiment d'artillerie 
Seguela, chef d'escadron : Détaché auprès 

des cammandants . des diverses attaques 
exécutées depuis le 1G février, a fait preuve 
ries plus belles qualités d'initiative et de dé-
cision, et permis, par son action personnelle, 
de réaliser d'une manière remarquable, soit 
.pendant les attaques, soit au moment des 
contre-attaques, l'action concordante de l'ar-
tillerie et de l'infanterie. 

Tranié, sous-lieutenant : A fait preuve d'in-
telligente initiative et de grand courage en 
exécutant, depuis le 16 février, sur le front 
des attaques appuyées par l'A. C. et jusque 
eur les lignes d'assaut des reconnaissances 
^périlleuses qui ont permis de faire des tirs 
■très utiles à. la procession de l'infanterie. 

18° Régiment d'artillerie 

Lafont, sous-lieutenant : Ayant été placé 
avec une pièce dans une position très avan-
cée et très périlleuse, a pris l'initiative, le 
ÈO décembre, d'ouvrir brusquement le feu sur 
une contre-attaque allemande, et a réussi a 

la faire échouer grâce à son sang-froid, à 
son habileté, et à l'activité multipliée qu'il a 
su obtenir de son personnel. Déjà antérieu-
rement blessé à la tête par un éclat d'obus, 
n'avait pas consenti à être évacué. 

Brouillac, sous-lieutenant : A organisé 
dans son groupe, avec un entrain et un dé-
vouement dignes de tout éloge, le service de 
l'observation aux tranchées, circulant en 
permauence dans les boyaux avancés pour 
assurer le contrôle du tir et la transmission 
des renseignements. 

IA suivre J 

Les Réîiïfjiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme Euphrasie Duqucsnoy. née Decrock,-et 

sa fille Marie, de Duquesnoy-sur-Deule, et Mme 
veuve Leplat et ses sept filles sont priées, d'in-
diquer leur adresse à Mme Jules Bigot, quai 
de Barcelone, maison Barthélémy, Perpignan 
.(Pyrénées-Orientales).' • 

M. André Pruneau, photographe chez M. Ba-
iistal, recherche sa femme, habitant Wandi-
gnies-et-IIaniage (Nord). 

Si parmi les réfugiés actuellement à Péri-
gueux se trouve la famille Rose, de Sedan, 
dont le fils, instituteur, est à l'armée, elle est 
priée de donner son adresse ù Mme Moreau, 
Moulin de Marclllac, par Montpon-sur-l'Isle. 

Jules Rêves demande des nouvelles de sa 
femme et de ses enfants ainsi que de ses pa-
rents de Hautemont, rue Guillain, 60, et de ses 
amis. — Ecrire à Jules Rêves, du 291e d'infante-
rie, hôpital - dépôt des convalescents, Casino 
de la Plage, Aroaohon (Gironde). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Les familles ayant un prisonnier. en.Allema-

gne depuis le 20 août appartenant au 341e d'in-
fanterie, 19e ou 20e compagnie, sont priées de 
vouloir bien envoyer l'adresse exacte de l'in-
terné chez Mme A. Léon. 227, rue du Tondu, 
Bordeaux. i , 

■ Germain Dincq, du 33e d'infanterie, 25e com-
pagnie, groupe 30, caserne Taillefer, Angoulême 
(Charente), recherche ses parents. 

Prière aux blessés et prisonniers de retour 
d'Allemagne ou de Belgique qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Jacques Cazou. 
du 49e d'infanterie, 3e compagnie, blessé le 29 
août, de vouloir bien en aviser Mme Rapin, 
1S2, rue Fondaudège, Bordeaux. 

Prière a' toute personne revenant d'Allema-
gne ou des pays envahis qui pourrait, donner 
des nouvelles du soldat Gabriel-Pierre Sangui-
net, du 18e d'infanterie, 27e compagnie, puis, 
au feu, 8e compagnie, blessé et présumé prison-
nier, de vouloir bien en aviser Mme Sanguinet, 
£S ,rue de la Bourse, Bordeaux. 

M. Marcel Boulât, en convalescence chex 
Mme Delbrel, 33, cours Saint-Jean, Bordeaux, 
demande des nouvelles de sa famille, évacuée 
de Valenciennes. 

Charles Goussaux, du 27e d'artillerie, 66e bat-
terre, actuellement à Thiviers (Dordogne), re-
cherche sa femme, née Raymonde Mesure, ainsi 
que ses deux enfants, de Roubalx. 

Gaston Laurent, soldat au 84e d'infanterie, 
et demeurant à Lille, 7. rue de Crimée, recher-
che sa famille. — Ecrire hôpital temporaire 
n. 19, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui poUfrâieht donner des nouvelles 
du caporal Jean-René Chauveau, du 57e d'infan-
terie, 12e compagnie, disparu le 15 septembre, 
de vouloir bien en aviser M. G. Chauveau, a 
La Grave - d'Ambarès (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Aile 
magne qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Rémy Laveau, du 57e dYinfanterie, 7e 
compagnie, disparu depuis le 23 août, de vou-
loir bien écrire à Mme veuve Laveau, à Car-
telègue, près Blaye (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Pierre-Marcel Taris, du 20e d'infan-
terie, Ire compagnie, 1er bataillon, disparu ,le 
20 décembre, présumé blessé et prisonnier, da 
vouloir bien en aviser Mme Jeanne Taris, à 
Castres (Gironde). 

Prière aux grands blessés ' revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles de 
Paul Baudlment. soldat au 20» d'infanterie, 4e 
compagnie, 1er bataillon, disparu le 20 décem-
bre, de vouloir bien en aviser Mme Louise Bau-
diment, à Castres (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles de 
Pierre-Maurice Bouche, soldat au 20e d'infante-
rie, 7e compagnie, 2p bataillon, disparu le 23 
décembre,.de vouloir bien en aviser M. Ferna'nd 
Bouche, à Castres (Gironde). 

Le soldat Maurice Davion, du 28e d'infante-
rie, presque guéri, hôpital temporaire n. 19, 
3e division, à Bordeaux, désirerait des nou-
velles de la famille Davion, présumée évacuée 
du Transloy, près Bapaume (Pas-de-Calais). 

Prière aux grands blessés ou toute personne 
revenant d'Allemagne ou des pays envahis qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Firmin Bouffartigue, du 20e d'infanterie, 2e 
compagnie, du dépôt de Marmande, disparu le 
20 décembre, de vouloir bien en aviser Mme 
Bouffartigue. 7, rue Râteau. Bordeaux. 

Les personnes qui pourraient donner des nou-
velles de Fernand-Bernard Cambirou, du 4e 
colonial, 2e section de mitrailleuses, sont priées 
de vouloir bien en aviser M. Albert Cambirou, 
à Castillon-sur-Dordogne (Gironde). 
. Prière à toute personne pouvant donner des 
nouvelles du soldat Gabriel Duranton, du 20o 
d'infanterie, 5e compagnie, disparu le 20 dé-
cembre, de vouloir bien en aviser M. Duranton, 
16, rue du Cloître, ârBordeaux. 

Sœur de charité Maxe, hôpital Saint-André, 
à Bordeaux, serait très reconnaissante aux 
personnes qui pourraient lui donner des nou-
velles de: Mme Bastien Droxler. jardin des 
Prêtres, maison Raffy, Sedan; Mme veuve Le-
fèvre, de Brieulles-sur-Bar (Ardennes) ; Mme 
Morel-Fenain. 16, rue du Moulin-Blanc, à Au-
berchicourt (Nord) ; M. Louis Ghessun, Ferme 
de l'Ecanguerle - Deûliroont, par Quesnoy-sur-
Deûle (Nord). 

Cyriel Verbeke, interné en Hollande, camp 
de Holdembroc Berroc - Ellsabet, demande des 
nouvelles de sa famille, qui résidait ù Pacften-
dale (Belgique). 

n Département 
Caudéran 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — M. le Con-
trôleur des contributions directes recevra, par 
exception, à la mairie, samedi 8 mai, de 
huit heures et demie à onze heures et de-
mie du matin. 

Bègles 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 2 mai. — 

' Présidence de M. le Maire. M. Xans, secrétaire. 
M. Douaud, maire, entretient le Conseil de la 

question des berges de la Garonne, et dit 
qu'il ne manque plus, pour que le dossier soit 
complet ,que de voter une délibération par la-
quelle le Conseil municipal s'engagea à pour-
voir à l'entretien et aux grosses réparations 
des travaux. 

M. Xans croit prudent d'attendre quelque 
temps. avant d'engager la commune, et de-
mande à M. le Maire de voir le député de la 
circonscription, pour le prier de s entretenir 
avec M. le Ministre des travaux publics afin 
d'avoir une réponse définitive de ce dernier. 
Adopté. 

Au sujet de plusieurs dépassements de cré-
dits proposés, pour l'approbation au Conseil 
municipal, M. Grange demande auparavant de 
proposer ces dépassements à la commission des 
linances. après quoi le Conseil municipal se 
prononcera. 

M. le Maire demande au Conseil de vouloir 
bien l'autoriser à poursuivre l'architecte de la 
co.mmune devant les tribunaux compétents si 
ce dernier ne lui a pas rendu dans un délai. 
de quinze jours les décomptes définitifs des 
entrepreneurs pour l'agrandissement des éco-
les de la Raze. Adopté. 

M, Loche propose au Consen de supprimer 
l'indemnité consistant dans Je demi-traitement 
accordé aux employés municipaux si ces der-
niers touchent actuellement un salaire égal à 
celui qu'ils touchaient avant la guerre. 

M. le Maire fait observer qu'il n'est pas d'avis 
de supprimer cette indemnité qui, dit-il, ne 
grève pas le budget. 

M. Xans propose le maintien de l'indemnité. 
La proposition de M. Xans est adoptée à 

l'unanimité. 
M. Lasphargues propose d'adresser, au nom 

du Conseil municipal, une lettre de condoléan-
ces aux familles des morts pour la patrie. 
Adopté. 

M. Guérin propose de changer le nom de 
l'avenue Bel-Air en celui de Jean-Jaurès. 

Après discussion, le Conseil décide de donner 
le nom de Jean-Jaurès à une voie de la com-
mune et de préférence à l'avenue Bel-Air. 

M. Roux propose de demander a la Compa-
gnie du gaz de vouloir bien accepter les pro-
positions qui lui avaient déjà été faites au su-
jet de l'éclairage. 

Après discussion, M. le Maire dit que la ques-
tion de l'éclairage public sera de nouveau sou-
mise à la commission compétente. 

Le Conseil, à huis clos, examine diverses 
demandes d'assistance. 

L'ordre du jour étant 'épuisé, la séance est 
levée. 

Restas 
LA SOLIDARITE DES « POILUS ». — Nous 

avons âppris avec douleur la mort de Mar-
cel Villetorte, soldat d'infanterie, qui était pri-
sonnier à Queldinhurg (Allemagne). Une col-
lecte faite par les officiers prisonniers parmi 
les soldats détenus français a produit p8us 
de 600 fr. Cette somme a été envoyée à la 
veuve, mère de deux enfanta en bas âge. 

Berson 
L'AMICALE BERSONNAISE. — Le lundi 26 

avril, le bureau de l'Amicale bersonnaise s'est 
réuni au siège de la Société. 

La guerre a créé une brèche au sein de la 
Société. 

Un ancien président, Gabriel Millepied; un 
ancien membre du bureau. Paulus Seguin; des 
sociétaires, tels que Baudouin, Bernard, sont 
déjà tombés pour la patrie. Le bureau salue 
respectueusement ces héros, et il renouvelle à 
leurs familles l'hommage ému auquel elles 
ont droit. 

Un autre membre du bureau, Joseph Gestas, 
dont l'intrépidité, l'énergie ne s'est pas dé-
mentie un seul instant depuis le début des hos-
tilités. Blessé grièvement, cité à l'ordre du 
jour, a reçu la médaille militaire, récompense 
de son courage. Le bureau lui adresse, avec 
ies félicitations qu'il a si bien méritées, ses 
souhaits de prompte guérison. 

L'Amicale, exprimant sa confiance inébran-
lable dans le succès de nos armes, affirme de 
nouveau ses sentiments d'affectueuse solidarité 
avec ceux qui combattent, et forme le vœu 
de les voir revenir bientôt sains et saufs et 
couverts de lauriers. 

Après cet hommage rendu aux vaillants so-
ciétaires de l'Amicale, le bureau constate avec 
satisfaction qu'en dépit des graves événements 
la Société n'a pas cessé de fonctionner; que, 
grâce au dévouement du moniteur de l'Ami-
cale et à l'activité de l'un des plus anciens 
sociétaires, les jeunes gens ont pu arriver au 
régiment dans de bonnes conditions d'entraî-
nement et après, avoir été exercés régulière-
ment, chaque semaine, au tir au fusil de 
guerre. 

La situation financière se présente également 
dans de bonnes conditions, et l'état moral des 
jeunes sociétaires de la. nouvelle classe est 
excellent. 

Le bureau attire de nouveau l'attention des 
jeunes gens de Berson ou des communes envi-
ronnantes, et non sociétaires, en les sollicitant 
(le se joindre à leurs camarades de l'Amicale 
Ils pourront ainsi profiter des exercices d'en-
„r^^len,t e\ d<u tir; qul WT donnnet à leur arrivée an régiment, sur les jeunes soldats 
non exercés, un avantage dont ils seront les 
premiers à bénéficier. 

Libourne 
A L'INSTRUCTION. - M. Rulleau, luge 

a intruction, a entendu les trois individus 
Inculpés dans l'affaire du vol d'Izon et qui 
ont été .rrêtés dernièrement. Il a aussi en-
tendu une femme X..., inculpée de complicité 
par recel. 

MEDAILLE MILITAIRE. - Sont inscrits 
au tableau spécial de la Médaille militaire 
les adjudants de notre régiment d'infanterie 
Motillon et Salomon, qui se sont particulière-
ment distingués au feu. 

JARDIN D'ETE. _ Aujourd'hui jeudi, ma-
tinée scolaire à prtfc réduits. 

Au programme ?A'ille pittoresque de 1 Inde 
anglaise, plein air coloris; Une Fantaisie coû-
teuse, comique; la Chambre du Rapln, comi-
que; le Revenant, drame. 

Le soir à huit heures trois quarts : La Ban-
que ténébreuse, scène"policière en deux par-: 
ties. . f <i '••,.,•.. 

Les blessés et conialeScents des hôpitaux de 
Libourne sont reçus gratuitement à toutes les 
séances. ; ,\:... '.'.■' ; 

MARCHE du 4 mai. — Cours pratiqués ; 
Poulets, de 2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons. de; 12 à 15 fr. ; pigeons, de 1 fr. 25 à 1 fr. 50. Le tout 

la paire. 
Œufs, 90 centimes la douzaine. v 

Lapins, 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Lè tout le demi-kilo. 
Pommes, de 60 c. à t fr. 20 la douzaine. 
Noix, 50 centimes le cent. 
Agneaux, de 1 fr. 10 à.l fr. 30 le.demi-kilo. 
Aloses de 2 à 4 fr.; lamproies, 2 fr. 50; gats, 

de 20 à 40 centimes. Le tout la pièce. 
Merlus. 1 fr. 25 le demi-kilo. 

Saint-Savin-de-Blaye 
ACCIDENT. — Lundi 3 mai, M. Fernand 

Grasseau. charretier,,qui avait fait un char-
gement de billes de pin, voulut, sur la 
grand'route de Bourg, monter sur sa charret-
te pour arranger une bille, celle-ci roula 
et le fit tomber en arrière, sous la roue de sa 
charrette. Il a été grièvement contusionné 
à la tête et au cou. 

Gensac 
CONVOI FUNÈBRE ̂ U^J^ 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M. PETIT, 
Médecin vétérinaire, 

qui auront lieu à Gensac. le 7 niai, à dix heures. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Basas 
LA GRELE. — A la suite du violent orage 

qui a eu lieu dans la journée de mardi, la 
grêle est tombée dans les communes de Ca-
zats, Jazac, Sendets et Aillas, faisant d'assez 
graves dommages à la vigne et aux récoltes. 

CLASSE 101^. — Dans la réunion du samedi 
1er mai. les jeunes gens de la classe 1917 ont 
formé comme suit leur bureau : 

Présidents d'honneur, MM. Jonguet et Bi-
zeul; vice-présidents, MM. Cabirol et Jalbert; 
secrétaires, MM. Elie Espagnet, René Cazaubon, 
Adrien Labé et Edward Labé; trésorier, M. La-
verny. 

Beaulac-Bernos 
LA FOUDRE. — Mardi 4 mai, à deux heu-

res du soir, la foudre est tombée sur la 
grange de M. Betbézé, meunier à La Barie. 

Une vache et un cheval ont été tués. Eh 
outre, une grande quantité de. foin, des ou-
tils aratoires, etc., ont été incendiés. 

Langon 
FOIRE. — La grande foire de mai se tien-

dra vendredi 7 mai. 

Chronique Régionale 
- -îSrr"* ■ ■ * A «s 

DORDOGNE 
BERGERAC 

POUR LA PATRIE. — M. Franz Gerhardi, 
maréchal des logis, fils du lieutenant-colo-
nel Gerhardi, major de la garnison qui avait 
été blessé et fait prisonnier a succombé au 
camp de Zossen (Allemagne), aux • suites 
d'une opération. 

LEGION D'HONNEUR. — M. Albert Bel-
lugue, sous-ingénieur des ponts et chaussées 
à Paris, ancien commandant de la compa-
gnie des sapeurs-pompiers de notre ville, ac-
tuellement capitaine territorial, commandant 
une compagnie du génie, vient d'être nom-
mé chevalier de la Légion d'honneur. 

TERRITORIALE. — M. E. Laroche, adju-
dant territorial d'infanterie,'est promu sous-
lieutenant à titre temporaire. 

M. Marsol, adjudant territorial est nom-
mé sous-lieutenant. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX ET VOI-
TURES. — Le maire informe ses adminis-
trés que par ordre du ministre de'la guerre, 
la commission chargée de faire le recense-
ment des chevaux et voitures susceptibles 
d'être utilisés par l'armée, fonctionnera pour 
la commune Se Bergerac et les communes 
du canton le lundi 10 mai à partir de sept 
heures du matin, place du Foirail. 

Il invite les propriétaires des chevaux et 
voitures à se conformer à la présente in-
vitation,' ■ 

SECOURS DE GUERRE. — Le maire fait 
connaître aux- intéressés que les secours de 
guerre aux familles des mobilisés seront 
payés, pour le mois de mai 1915, à la mairie 
de Bergerac (bureau de la Caisse d'épargne) 
le 10 mai pour les n. 1 à 300; le 11 mai pour 
les n. 301 à 600; à la recette des fnances. 
rue Vidal, le 10 mai pour les n. 601 à 900; le 
11 mai pour les n. ,901 à 1,200; le 12 mai pour 
les n. 1,201 et au-dessus. 

ROYAL-CINEMA. — Aujourd'hui jeudi, en 
matinée et en soirée, l'Espion d'CEsterland, 

épisode dramatique en 3 parties; Jusqu'où « Paris, à Clermont-Ferrand, à Nantes, à Rome 
va la Haine, drame colorié en 2 parties; Ri- " 
gadin et la Caissière, scène comique; les Ac-
tualités les plus récentes de la guerre. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

LA JOURNEE FRANÇAISE. — On sait que 
da hautes personnalités, sans distinction d'o-
pinion et de religion, ont décidé d'organiser., 
pour les fêtes de la Pentecôte, la «Journée 
française » au profit d'une oeuvre de guerre. 

Déjà, dans notre ville, on se prépare pour 
assurer à cette journée le plus grand succès. 

DAX 
PRISONNIERS ALLEMANDS. — Cent pri-

sonniers allemands à destination des car-
rières d'ophite de Gaujacq sont arrivés mar-
di soir en gare de Dax. Ils ont été embar-
qués dans le tramway Chalosse et Béarn, et 
dirigés sur Castelsarrazin - des - Landes. Le 
tramway a traversé le Sablâr et le pont de 
pierre entre une double haie de curieux. 
Pour éviter les accidents, M. Campistron, 
directeur de l'exploitation, pilotait en per-
sonne ' la machine assisté du mécanicien 
Bousquet. Une section de territoriaux "fai-
sait bonne garde et des gendarmes escor-
taient le train. Pas d'incidents. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Les Tramways de Bagnères h Lourdes 
La commission parlementaire! des travaux 

publics a adopté le rapport de M. Lacave-
Lapiagne sur les tramways de Bagnères-de-
Bigorre à Lourdes et à Griff. • 

Réduction de 75 0/0 sur les Chemins de Fer 
\MX termes des instructions ministérielles, 

les familles qui désirent aller visiter les 
militaires blessés ont droit en chemin de fer 
à une réduction de 75 0/0 sur le vu d'un 
certificat d'indigence délivré par le maire. 

11 a été signalé que de nombreuses situa-
tions ne rentrant pas dans les cas visés par 
les dites instructions méritent cependant 
de l'intérêt en raison des circonstances ac-
tuelles.. 

En conséquence, les demandes présentées 
en dehors de ces cas devront être examinées 
avec bienveillance et, s'il y a lieu, accueil-
lies quand elles n'énonceront pas de person-
nes notoirement en mesure de supporter les 
frais de voyage. 

Il convient, en effet, d'éviter le renouvel-
lement des abus de la part des municipali-
tés qui parfois, systématiquement, délivre-
raient des certificats à toutes les personnes 
qui les demandent. 

Le préfet des Hautes-Pyrénées compte sur 
la vigilance de MM. les Maires pour que lë 
désir légitime de voir les blessés soit faci-
lité à l'égard de toutes les familles qui n'ont 
que des faibles moyens d'existence. 

TARBES 
UNE LETTRE DU FRONT. — Un adjudant 

de. notre garnison, M. P..., a reçu de son 
beau-frère, M. Charles L..., un jeune poilu 
qui combat bravement, une intéressante let-
tre dont nous extrayons les passages sui-
vants : 

«Je suis en tranchée dans le bois. Diman-
che, à une heure'du matin, violente atta-
que allemande. Nous nous sommes battus 
corps à corps : fusils et mitrailleuses fai-
saient rage. Plus de mille obus sont pas-
sés sur ma tête J'en mettais-dur ! J'ai tiré 
une centaine de cartouches. 

» Ces sales Boches sont de véritables as-
sassins : ils sont équipés comme les àpa-
ches. Sur les tués, nous avons trouvé des 
couteaux et des. poignards 1 

» En revanche, ils doivent être-mal nour-
ris, car nous avons sorti de leurs musettes 
un pain gris et noir qui sentait bigrement 
mauvais. Certains de ces vilains individus 
étaient aussi bien mal habillés : pas de che-
mise, un simple tricot sur la peau. 

» Tous sentaient l'alcool et l'éther à plein 
nez. C'est vous dire qu'on les « anime- » 
avant de nous attaquer. C'est à cette pré-
paration qu'ils empruntent leur courage. 

» Lundi, à une heure du matin, nouvelle 
attaque. Elle fut vite repoussée, comme cel-
le du dimanche : à peu près quatre heures 
de combat. . 

» Nous pensions avoir une nouvelle atta-
que mardi matin, mais elle ne s'est pas pro-
duite; les Boches : ont bien fait, car nous 
les attendions de pied ferme et nous leur 
réservions quelque chose pour leur rhu-
me... » 

Voilà un aperçu de l'état d'esprit de nos 
vaillants soldats. Que l'on vienne, après 
cela, dire qu'il y a chez eux de la lassitude 1 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 5 Mai 
Le temps est brumeux ce matin au Pas-de-

Calais et au sud de la Bretagne, pluvieux dans 
le Midi. En France, on a recueilli 22"m d'eau à 
Limoges, 20 à Belfort, 18 à Gap, 12 à Cette. 7 à 
Biarritz et à Dunkerque, 4 à Nancy et à Mar-
seille, 3 à Nantes, 2 à Paris. 

La .température a monté sur nos régions, 
sauf dans le sud. Ce matin, le thermomètre 
marquait -^15<> au Spitzberg, 1» à Vardoé 2o à 
Pétrograd, 10° à Dunkerque, 12° à Brest, 14° à 

à Madrid 15° à Belfort et à Marseille, 16° à 
Biarritz et à Alger. On notait 10° au fort de 
Servance, 8° à Briançon et 0° au Puy-de-Dôme, 
3° au mont Mounier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, û mai. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 36 à 36 fr. 25 les 100 kilos départ; blés de 
pays, 29 fr. les 80kUos, aux usines. 

Farines. — Ou cote : Farines américaines, 
50 à 50 fr. 25 les 100 kilos logés, sur quai ou 
gares Bordeaux; farines premières de cylin-
dres du Haut-Pays, 50 à 50 fr. 25 les'lOO kilos 
logés, gares Bordeaux; farines de cylindres 
du Centre, 49 à 49 fr. 75 les 100 kilos logés, ga-
res Bordeaux. 

Issues. — On cote : i>on gros écaille, 17 à 
17 fr. 2o les 100 kilos; son ordinaire, 15 à 15 
fr. 50 les~ 100 kilos; repasse fine, 20 50 à 21 fr. 
les 100 kilos; repasse ordinaire, 16 50 à 16 fr. 
75 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; repas-
se Plata, 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin 
Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
maïs bigarré d'Amériqué, 26 fr. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux; maïs blanc des 
Landes, 13 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ; 
roux des Landes, 19 fr. 75 les 75 Kilos-, logés, 
départ - , . 

Avoines.— On cote : Avoine grise d'hiver du 
Poitou, 33 à 33 fr. 25 les 100 kilos, gares Bor-
deaux; livraison sur mai,. 32 50 à 32 fr. 75 
les 100 kilos, gares Bordeaux; avoines grises 
d'Espagne, 32 fr. les 100 kilos, gares ou quai 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays 25 25 à 25 
fr. 50 les 100 kilos, nus-, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100'kilos,- nus, gares Bordeaux.' 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
té de 10,000 kilos comptant, gares ou quai 
Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 mal. 

Ame-
nés 

Vendu» Prix 
du poids vil. 

1.1831 ?4 a 78 tr. les so kii. 

Prix 
«trime» 

70 a 79 Porcs |1.399, 
Vente difficile 
113 porcs ont été achetés par la 17e com-

mission. 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote ojflciel\e.des Marchandises) 
Paris, 5 mai. 

Sucre blanc, de 74 fr. à 74 fr. 25; sucre roux, 
56 fr.; sucre raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 50. 

Alcools,. 100 fr. 95. 
Huile de colza. 112 fr.; huile de lin, 77 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 mai. 

Cuivre. — Disponible, 76 liv.; à trois mois, 
77 liv. 5 sh.; best selected, 88 liv. 

Etain. — Disponible. 160 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 162 liv. . 

Plomb. — Disponible, 20 fiv. ; août, 21 liv. 
Zinc. — Disponible, 66 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 97 à 100 liv. 
Fer. — Disponible. 65 liv. 4 sh.; à trois mois, 

65 liv. 9 sh. 
Résine. — Disponible. 12 sh. 6 d. 

Pour le Café au lait 
vous pouvez parfaitement 

remplacer la Chicorée 

CAFÉdeMALTKneipp' 
PRODUIT essentiellement FRANÇAIS 

Fabriqué par U. P. MAUREL. à JoTisj-sor-Orge. 

mais il faut moudre au 
moins deux cuillers à 
soupe par tasseetlaisser 
bouillir 3 à 5 minutes, 
verser ensuite lentement ùten bouillant 
sur votre café; puis ajouter le lait. 

(Bœtger le vrai Malt Knelpp et t« portrait). 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine, -disponible ^slv 
37 sh.Td 1°2 ' " Sh-: sePte^bTdécembr^ 

MARCHES AUX PETITS POIS 
Le marché aux petits pois commencera k 

Castres samedi 8 mai. Il aura lieu tous les 
soirs, à six heures, place de la Mairie. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 mai 1915 s 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 70; dlto au ' 
porteur petite coupure, 72 75. — 3 1/2 % amor-
tissable, 91 70. - Obligations Ville de Paris 
1892, 292; dlto 1898, 347 50; ditO 1898-quarts, 93^ 
dito 1899-Métropolitain, 318. — Crédit foncier de 
France, 725. — Obligations communales ■ 1880. 
481; dito 1892, 361; dito foncières 1903, 413. - So-
ciété Générale, 1,020. — Est, actions de 500 fr, 
808. - Lyon et Méditerranée (Paris à) actions 
de 500 fr., 1,089. — Midi, actions de 500 fr., 975 — 
Nord, actions de 500 fr., 1,384. — Ouest, actions 
de 500 fr., 726. — Métropolitain de Paris, 455. — 
Messageries Maritimes ord., 78. — Argentine 
1886. 500. — Chine 4 % or 1895, 84 80. — Egypte, 
dette unifiée, 92 50. — Russie 1867 et 1869, 87: 
dito 3 1/2 % 1894, 68 25. - Andalous 3 %, 2« (fixe)' 
276. — Chemins de fer de Buenos-Ayres ï 1/2, 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 4 mal 191;.. i. 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 4 mai 1915, rendu sur ra 

quête des héritiers du débiteur, le tribunal i 
déclaré en liquidation judiciaire le sieur Fer» 
nand - Jean Madrac. tapissier, cours d'Août 
taine, 10, décédé en état de cessation de paie 
ment. M. Gangneux, liquidateur. 

La Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : George» BOUCHON. 

tsardeauj, , 
impriment G. GOUNOUILHOU 

ru Gu'rande, 11. 
Machine» rcfatlTci MarloonS. 

BOURSE DE PAMIS 
OU 5 MAI 

FONDS D'ETATS 
3 0/0 72 
3 0/0 amortiss.. 
» 1/2 : 
Etat 4 0/0 
Tonkin 2 1/2 ... 
Tunis 1892 
Argentin 1896... 
— 1909 

Chine 1913 
Egypte unifiée.. 
— S 1/2 

Espagne, c. 960. 
Italien 3 1/2 
Japon 1905 
— 1907 

Maroc 1904 
— 1910 

Russe 1880 
— consolidé ... 
— 1891-94 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
—1914 ............. 

Serbe 1895.....: 
— 1902 . 

Turc unifié 
Etauiissfim" de Crédit 

ACTIOMS. 
Bque de France 4540 » 
Bque d'Algérie. 2JB0 » 
Bque de Paris.. StiO » 
Cie Algérienne. )Ô09 > 
C. d'Escompte.. — 
Créd. Foncier... 730 » 
Crêd. Lyonnais, 1015 » 
Soc. Générale... — 
Banque françai-

se Rio-Plata .. 164 » 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 

90 90 
436 75 

355 

425 » 
90 » 
78 90 
85 60 

75 50 

485 i! 
79 90 

65 15 

9~70 
■ 84 80 

65 60 
432 » 

64 70 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... — 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez, 
Suez' civile 
Aciéries Marine 

ordin... 
priv 

Est .. 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans ......... 
Ouest .,. 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragosse 

779 
1045 

982 . 
1390 
1145 

730 
, 265: 

Briansk 
Briansk 
Boléo ... 
Creusot 
Gafsa 
Naphte 
Nickel 
Penarroya ........ 
Provodnick 
Rio Tinto 
Sels Gemmes 
Sosnowice 
Tréfiler. Havre. 
Thomson 

113 50 
459 » 
102 » 

4375 » 
29.S0 » 
1685 n 
350 » 
350 » 
675 » 

1881 > 
685 ï 
372 B 

'985 » 
1318 i 
410 > 

1525 » 
283 » 
9U5 » 
241 > 
598 » 

Obligations françaises 
VHJL1.S 

Paris 1865... 
— 1871 
— 1875 
— 1876 : : 
— 1892 
— 1391/96 
— 1811* 
— 1899 
— 1904' 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3- % 1910.... 

522 ï 
380 « 
494 » 
498 > 
291 50 
290 » 
841 » 
317 » 
339 » 
341 » 
297 s 
318 25 

2 224 50 
Cil HUIT FONCUilt 

Communal. 1879 445 » 
. — DiSO 484 » 

— 1891 332 » 
— 1892 362 » 
— 1899 358 » 
—1906 41SJ » 
— 1912 libérée.. — 

Foncières 1879... 481 t 
— 1883 353 50 
— 1885 362 » 

Foncières 1895 .. 
— 1903 
— 1909 -
— 3 i/2 1913 L.. 
— 4 0/0 1913 .... 

CULAIIN» lit-
Est 3 0/0 
— nouvelle 
— 2 1/2 

P.-L.-M. 4 0/0 . 
Fusion ancien.. 

— nouvelle .... 
Lyon 2 1/2 
Midi 3 0/0 
— nouvelle .... 
— 2 1/2 

Nord 4 0/0 
— 3 0/0 
— nouvelle .... 
— 2 1/2 

Orléans 4 O/0 ... 
— 3 0/0 
— 1884 
— 2 1/2 

Ouest 3 0/0 
— nouvelle .... 
— 2 1/2 

368 1> 

412 ». 
216 » 
422 » 
440 > 
1-UI 
380 » 
366 50 
340 » 
439 » 
364 » 
360 > 
326 » 
381 > 
375 » 

441 50 
363 » 
363 » 
336 i 
441 50 
394 > 
370 » 
336 B 

390 » 
385 B 

369 > 
Obligul. ciriiitiii'i'cs 

Lomb. 3 0/0 a. 185 J 
Nord-Esp. ire... 355 » 
— 2e 345 i 

Saragosse Ire... 348 

— 3e 
Riazan-O. 4 0/0. 

328 
325 
364 

Nord-Don. 4 1/2 466 « 
Volga-B. 4 1/2.. 

Obliuaiious Uivyse» 
Chantiers de la 

Loire 5 % _ 
Omnibus 4 397 j 
Thomson 4 %.... 405' i 
'i'ransatlant. 3 % — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 2589 i 
Monaco 2S25 i 
Monaco -5e.... 585 i 
Colombia (Pé-

troles de) 1125 i 
Wyoming ord... 30 2S 
Chino Copper.... 214 > 
Crown Mines 118 Sd 
De Beers ordin. 303 
De Beers prêt... 
East Rand 
Horseshoe 
Goldlields 
Lena : 
Moddêrfontein . 
Randmines- ..-
Ray -Consolid.... 
Shansi 
Spassky Copper 
Utah Copper 
Hartmann 
LianosoH 
Maltzof 
Maiacoa 
Platine 
Toula 

344 « 
40 73 
59 i 
41 i 
50 > 

120 J 
123 i 

.125 i 
21 i 
62 75 

353 50 

360 

: m ï 
. 483 i 
. 1249 | 

COURS DES UHANiifcfe 
Londres, 25 48 1/2 à 25 56 1/2; New-York, 5 2t 

f/2 à 5 34 1/2; Suisse, 99 à 101; Italie, 90 1/2 â 
92 1/2: Hollande, 2 09 à 2 U; Espagne, 5 17 a 
5 27; Rouble, 2 12 à 2 27; Scandinavie, 1 36 à-
1 40. 

, Marché calme. Rentes fr. .aises soutenue*. 
Recul de l'Extérieure. Fonds russes lrrégu». 
liers. Rio-TSnto faible, En banque, hausse de», 
Caoutchoutlères et des Cuprifères. 

m 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Départ) 

Par K ministère de 

J.DUGUBT 
Commissalre-Priseur, 

Vendredi 7 et samedi 8 mai 1915, 
6 une heure de l'après • midi, Il 
Sera vendu : 

Salon, salle il manger chêne 
sculpté Louis XIII, chambre à 
coucher style Louis XVI, armoi-
res, lits et couches, bibliothèque, 
bahut, tables, sièges, piano droit 
en palissandre, livres, glaces, 
tentures, garnitures de cheminée 
et de foyer, salamandre, baignoi-
re fonte émaillée et chauffe-bain, 
joli service porcelaine décorée; 
ustensiles de cuisine cuivre, vins 
«n bouteilles, bibelots, etc. 

Le vendredi, à une heure : 
Auto-torpédo Delahaye 4 cylin-

dres, 12 HP, en parfait état de 
marché, et tous accessoires. Ca-
mion auto, moteur Panhard, i 
cylindres, 1G HP, bon état de 
marche. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition. 

A 900 fr., comestibles-épicerie s. 
gr: cours. Loy., 420. Joli logt. 

(Temps ordin., 80 fr. par jour; 
Bctuel.,40 fr. Livres sérieux. S'ad. 
Bur. Aka, 12, G-Ier.-Bordelaises. 

MORATOUIUM desserré, expul-
sions de locataires à forfait, 

paiem' remise d. clés, renselgn'» 
f fr.Lamothe.r. Ste-Catherine,221. 

MOTO 2 cylindres, ire marque, 
demandée 51, c" Intendance. 

CHAUFFEURS ou manoeuvres 
pouvant faire la chauffe, libé-

rés d'obligations militaires, sont 
demandés à l'usine à gaz de Li-
fcourne. S'adresser au directeur 
4e l'usine. 

nu dem. femme de chambre 
WClconnaiss' lingerie et pouvant 
tenir caisse. Bon, référ. exigées. 
(Ecrire H. 70 Ag. Havas, Bordx. 

CCRQ A BARRIQUES à ven-
rCilO dre. Ecrire D. 6, journal. 

nrDIIIC 40 ans' Ie Cabinet-Etude Lataste, pl. Aquitaine, 9, ULlUiO s'occupe de tout, renseigne sur tout. 

606 VOIES URINAIRES - U> SYPHILIS ne guérit 
que par Injection» de «06. SÉRO• CLINIQUE, 
rue Vital-Caries, 28. BoaoKAOï. (iuMtun en MM 
liane» da Ecoulement» et de» r 

Guérison, renseignements gratuits. 
BOUOAUD,spécialiste, Marmande (L.-et-G.). 

On 3P©uLt Gagner, 

5009000 
250,000 - 100,000 francs 
BON Pi 

en achetant un 

IA A L.O 
Les Bon» Panama participent à 285 tirages donnant les lots suivants ; 

145 Gros Lots de 
145 — 
290 — 
290 Lots de,. .. 
290 — 

1,450 — ... 
14,500 — 

• • • • 
• • • • : 

500,000 Fr. 
250,000 
100,000 

10,000 
5»000 
2,000 
1,000 

17,110 Lots pour 
ia somme de. . . 159,000,000 Fr. 

SÉCURJTÉJ^SJMJî^jySJE^ 

— Pour & francs — 
O n reçoit de suite le certificat de propriété portant le numéro d'un 

230JNJ" 3=-^.3NT^3VEA 
et l'on participe au prochain tirage du 

15 MAI 1915 
Gros lois: Fr. 25Û OOO - 100,000 

avec droit a ia totalité du lot gagné 

A dresser de suite mandat de 5 fr. à M. le Directeur de la 
PREVOYANTE, 2, quai des Eaux-Vioeg, S, Genèee (Suisse). 

Ne voyagez pas sans « L'INDICATEUR P G D 

*-* PLUS LÉG 

Défaillera 
rto 

ho «e1 

b^Ut»ac^^»23Î 
Achat de Toitures d'Enfants 

ET DE MOBILIERS 
M»" Claverie, c" d'Albret, 15-17, Bx. 

Replongeage tous tissus en pièces 
Apprêt neuf, décati 

Usine LATA.STE 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

Révision 
Transformation 

Imam garantis 
IVtEULiE» 3», rue Lecocq 

PORTRAITS D'ENFANTS 
l'LORIAN, il, rue Dauphine. Bx. 

Grands l'ortraits primes. 

Mm» 8AINT-POL reçoit f 1. j™ 
•"boulevard de Caudéran, 108. 

SOUFRES GRE 
IM meilleurs, le» pins économiques 
Cuprique, l£ô'; Ordinaire, IS'. 
Usines Gré, a Bigles, londéesen 1892 
Commando» : 17, ne du Cbamp-de-Mars, Bx. 
Bouillie Bordelaise instantanée, 4>o fr. 

M m« CAMUS, 
les - Bains, 

née à Andernos-
habite actuelle-

ment 33, rue Nicot, à Bordeaux. 

avec 
XLO IS IVOILI JLO&S; 

En achclnnt un Bon à Lots Panama, conformément à la loi du 12 Mars 199C, payable Cinq Francs 
en souscrivant et le solde par mensualités pendant un an seulement. Dès le jjremler versement on 
devient seul propriétaire du titre, comme s'il élait payé comptant et l'on a droit a la totalité du lot gagné. 

Tout titre non gagnant est remboursé A 400 francs, double du prix d'achat. 
Les Lots Panama offrent 28S tirages donnant ensemble les lots ci-dessous : 

fl *^>S Gros Lots de DO 

29G - I OO.OOO 
BBO Lots de I O.OOO — 
290 - &.QQQ -

1.45© - 2.000 -
14.5CO — | .©O© — 

Soit 17.1 fi O Lots sommelade I59.5O0.OOO francs 
Numéro de suite — Sécurité absolue — Listes gratuites après Tirage 

Les demandes sont reçues Jusqu'au 4 5 Mal à 2 heures — Tirage à dtux heures 
Le paiement des lots est garanti par un dépôt de 152 Millions au Crédit Foncier de francs, tffestaé par la Sot. eirilt de Panama | 
Mandat da Cinq franc* à la Banque Française da Crédit, 

On dèm. à emprunter 3,000 fr. av. 
garanties. Ecr. P. D. 60, bur. jal. 

20,000 ouvriers dd«» pr t» travaux 
dusol„t« métiers, ^«industries, 

ch.trav.Ec.Faure,51,c.V.-Hugo,Bx. 

npj DEMANDE louer échoppe de Ufl 4 à'5 pièces avec cour ou 
iardin, quartier Saint-Seurin ou 
Saint-Ferdiiicnd, de 450 à 480 fr. 
Ecr. G. 95, Agence Havas, Bdx. 

On dem. laitier 50 pots env. S'ad. 
139, c" Victor-Hugo (2« ét.). 

On dem. un jeune porte-pain, 
14, rue de la Cour-d.es-Aldes. 

Pour ceux qui cherchent, pour 
ceux qui souffrent, pour ceux 
qui espèrent, je suis le guide. 
Samud, 6, rue des Pillers-de-Tu-
telle, au l°r, de deux heures à 
six heures. 

A vendre grand calé, jolie ville, 
belle client. Groulade, Ageh. 

01110 ACHETEUR automobile 
OU 10 Panhart 12 HP, roues 
amovibles, peu usagée, modèle 
postérieur â l9l.J. Arnal. avocat, 
r. du Pont,22, Moissac (T.-et-Gar.) 

RAPHIA DE MADAGASCAR 
Maison d'Importation. 

20. rue St- François. Bordeaux. 

ETUIS PAPIER à. faire chez soi 
sans matériel. Renseignements 

gratis. Ecrire Fabriqua Pollet-
Cabane, à Avignon (Vaupluse). 

B' REVET D LNVENTION à ven-
dre ou demande capitaux pr 

l'exploiter. Adresse bureau jnal. 

MANŒUVRES Produits chi-
miques chem. Alex.-Labro, en 
face chem. des Orphelins, Bègles. 

CAPE-FEMME l" cl. Reç. pens. 
wnUC Consult. Se charge enft.-
Wm COUTURIER,85,c.d'Espagne. 

C, Af»p-FE.MME ûe 1«> cl. Mme An-
OnUk nonciade reçoit pensée» 
bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

PPfll F BE CHAUFFEURS, pra-
tUULt tique et théorique sur 
autos neuves, 190, rue judaïque. 

Prêts s' garant. BIEUDONNÉ, 
.24, rue Piliers-Tutelle, Bx. 

LIVREUR non mobilisable dem« 
par maison liquides. Ecrire 

K. 68, Agence Havas. Bordeaux. 

Dame détective, fllatures, recher-
ches. G. L., 74, r. du Loup. 

C HEVAUX labour à vendre, rue 
Guillaume- Leblanc, 95, Bdx. 

VIN EXTRA 
1l'h"'i1,r.Peyronnet')0'1b 

nu. VimCOLE NOUVELLE / C nu. 
VINS BLANCS ton» qualité». 

22 
CIDRE pur'jus propriété. Rue 

<lu Réservoir, 4, Bx. 

B AUHIQUES et demi-barriques 
neuves à vdre. Ecr. E/17, jnal. 

Société de Secours Mutuels 

Organisée au profit de h Caisse spéciale de 
Secours pour.venir en aide anx familles 

épronvecs par la perre 

Autorisée par arrêté Préfectoral 

ONE CHAMBRE rie 500 îr. 
1 lot d'une valeur de 100 f. 

1 lot valeur 50 f. 
2 lots valeur 25 f. chacun 
10 lots valeur 10 f. chacun 
40 lots valeur 5 f. chacun 
Les demandes de billets doivent 
être adressées à M. J. tAPORTE, 
151, rue Fondaudège — Bordeaux. 

JOINDRE 0.10 POUR FRAIS D'ENVOI 

Le tirage se fera avec les Roues 
CAZEAVX, le 27 Juin 'im; 4 3 h. 

7, Impasse Pogenne, 7 

Prix.dufrîK8t.:0f.2'5 
ACHAT Coupons fit. te. R. 66, «g. Ham, Bi. 

QUE DE SOLDATS 
ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de la 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et avec 
cela le goût de la vie, quelqge déprimés qu'ils soient, est d«-
leur faire prendre du Quimum Labarraque, c'est un ancien 
remède bien connu et qui, est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes les pharmacies : 18 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, (5 francs. 

DépOt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Lu Maison FRERE, VJ, rue Jacob, Paris, 

envoie ù titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUW 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demanda 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en' 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

CAMîiOWS AUTOMLCIBSIVES 
1'" marques améric, fournisseur de l'armée. 1. a, 3 tonnes, 1,500, 2,000, 
:i.04M» dollar*. Gar. al>s. Livr. ra». • — Agence Bordeaux. 3? rue Totirat. 

A 11T l i M H Q11 I Ç T'C Ç rouler écon. en taisant rein, a neut vo» 
AU I UIIIUUILIO ! LO pneus ou en achetant des pneus d'occas. 
Usines Baudou. Les Eglisottos (Sironle). PourBx. Faret. «» c. Pasteur 

6. DUVAGHÉ,deAtoCfetuf'te 
bon sculpteur sur pierre. 

E MPLOYE de bureau demandé. 
Ecrire J. 69, Ag. Havas, Bordx. 

ON N DEMANDE ouvrières ayant 
fait pantalons " toile bleue 

Hitaire. 37, rue, Esprit-dos-Lols. 

Homme sérieux désire place gar-
çon de peine. Sait conduire, soi-
gner chevaux. Eorire Galinier, 
boulevard Godard, 241, Bordx. 

Tailleuses bonnes ouvrières de-
mandées, 84, r. David-Johnston. 

ivreur non mobilisable de-
■ mandé rue Delbos, 42. 

Jmployô bur. d<" 5 h">« p. j', re-
■ traité préf.Ecr.L.67,Ag.Hav.,Bx. 

AU demande demoiselle de ma-
Uli gasin, sérieuse, connaissant 
la pâtisserie. Ecr. G. B., bur. jl. 

VACHER. l^.V^Tt 
ON dem. jeune garçon pour leV 

courses, 103, c"> d'Alsace, 

Réfugié. 35 ans, différentes lan* 
gues, demande emploi bureau* 
surveil! ..ce ou bonne représen» 
tatior- Ec L. 11. 13. bur. jnal. 

Jeune femme connaiss' travail 
bureau, dactylo dem. emploi 
aide-compt.. caissière ou autre» 
Mus L. (!/ r. Pasteur. Caudéran, 

G bat blanc et noir égaré. Rapp, 
12, allées Damour, 1« ét. Réô» 

Perdu dimanche, au théâtre d< 
i'Apollo ou dans ta rue, un pon 
te-monnaie contenant un billet 
de 20 fr. et queique monnaie, 
Prière de le rapporter au bureaii 
du joun al. Récompense. 

Prdu néces. outils auto, envfc 
Sf-Cather Vict.-Hugo. Rap* 

Remington, 10, ail. Tourny. Réa 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 6 mal 1915. 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul cî'IVOI 

L'Angoisse de voir double 

Les Usiniers du Crime 
IV 

Un Crime anonyme contre anonyme 
(Suite.) 

Au surplus, une fille dè service et 
Hin valet de chambre paraissaient, ap-
pelés sans doute par, une sonnerie que 
je n'avais pas entendue. 

— Martza, ma fille, ordonna Ober-
cass, vous allez guider ces dames vers 
Jes chambres bleue et rouge. En pas-
sant, vous indiquerez la salle du Mad-
gyar à cet honorable monsieur. 

L'honorable monsieur, c'était moi. 
il s'adressait déjà à l'homme arrivé 
en même temps que la servante Mart-
za. 

— Krisail, je vous charge du sei-
gneur que voici. 

Son index touchait presque la poi-
trine de Z. 212. 

— Vous savez l'appartement dési-
gné? 

Z. 212 sur les pas de Krisail, moi 
suivant les deux Monna Lisa enla-
cées, lesquelles marchaient derrière 
la servante Martza, nous quittâmes le 
salon, tandis que herr Obercass se 
frottait les mains d'un air satisfait, 
sans que je pusse percevoir le motif 
de sa satisfaction. 

En Forteresse 

Un escalier d'une trentaine de mar-
ches, un corridor. Martza me désigne 
uhe porte. 

— C'est ici, la chambre de mein-
herr... Que meinherr laisse la clé sur 
la porte. Sans cela, s'il appelai^ on 
serait forcé de l'obliger à ouvrir. 

Très attentionnée, cette fille. Je la 
remercie, ce qui paraît l'étonner. 
Tiens, tiens, la politesse ne serait-elle 
pas une habitude chez herr Obercass? 

Oui, vraiment, je suis enchanté d'ê-
tre seul dans ma chambre. Elle n'est 
point luxueuse... Mais dans sa sim-
plicité elle me convient. 

Une fois dans ma chambre, je n'eus 
pas la curiosité de regarder tout d'a-
bord sur quelle vue s'ouvrait ma fenê-
tre. / -

Je tire la gâche de la serrure. Voilà 

qui est drôle, la porte ne s'ouvre pas. 
Je tire plus fort aussi inutilement. 

Je regarde... Ah! je suis enfermé... 
Ah çà ! comment ai-je tourné la clé 
sans m'en apercevoir ? C'est de la fo-
lie. Je n'ai pas pu tourner la clé, at-
tendu que je l'ai laissée au dehors, 
suivant le conseil de la servante Mart-
za. 

Je vais appeler... Là-dessus, j'ap-
pelle, tout à fait sans résultat. 

Je secoue la porte, cachée jusque-
là par une tenture légère, et je m'a-
perçois qu'elle est en chêne plein, 
renforcée de ferrures qui lui assurent 
plutôt l'apparence d'un vantail de 
prison que d'une clôture de chambre 
à c o irchcr» 

Prison I II y a des m°ts qufi font 
passer un petit frisson sur l'échiné. 

Brr 1 Prison. Je cours à la fenêtre, 
j'écarte les doubles rideaux de mous-
seline. Il y a des barreaux dehors. Des 
barreaux qui m'empêchaient de sortir, 
moi, mais qui ne sauraient arrêter 
ma vue malheureusement, car ce que 
je vois ne me réjouit aucunement. 

Figurez-vous une cour sombre quoi-
que vaste. Elle mesure bien cent mè-
tres de côté. Tout autour, des bâti-
ments que les intempéries ont revê-
tus d'une tèirité de suie. ■ < 

Damné comte Sprozzi. Ne luu a-t-il 
pas suffi d'épouser ma regrettée Mon-
na Lisa, de remployer comme «artil-
leur du sommeil », de lui choisir une 
prison, et une prison tou), à fait noire 
et .désagréable i 

Je retourne vers la porte pour tam-
bouriner de nouveau. Je veux que 
quelqu'un vienne au brqit et' me dé-
clare que je suis prisonnier. 

Mais à l'instant où je vais heurter, 
j'ai pris une chaise pour frapper plus 
bruyamment, je demeure le bras le-
vé...; un roulement redoutable réson-
ne dans le couloir... Je devine, ce sont 
les deux Monna Lisa, -qui indiquent 
de cette façon, qu'elles aussi sont en-
fermées dans les chambres bleue et 
rouge, comme moi-même dans celle 
des Madgyars. 

Ceci est une nouvelle preuve. Nous 
sommes en prison. Je devrais m'en 
tenir là. Mais j'ai une véritable crise 
d'entêtement. Je suis en proie à cette 
idée baroque qu'il faut que l'on me 
dise que je suis prisonnier. 

Et je m'escrime 1 La porte résonne, 
les ferrures vibrent; c'est un vacarme 
assourdissant. Je n'entends plus mes 
voisines, mais je suis convaincu que 
le renfort apporté par moi doit les 
encourager à faire le plus de bruit 
possible. 

Je m'arrête brusquement. La clé 
vient de grincer dans la serrure. Par-
faitement 1 Le battant tourne sur ses 
gonds. La servante Martza est debout 
sur le seuil. 

— Ah bien ! fait-elle avec un rire 
lourd, herr Obercass a eu raison de 
vous réserver la chambre des Mad-
gyars. La porte est solide, au moins. 

— Si on ne m'avait yoas enfermé, 
l'aurais évité le bruit. 

i«f- Bon ! Mais vous seriez sorti 
alors. 

— Vous voulez me faire compren-
dre que je suis prisonnier, murmu-
rai-je, très mécontent au fond d'ac-
quérir la certitude qui une minute 
plus tôt m'apparaissait être absolu-
ment nécessaire à mon bonheur. 

Elle rit de plus-belle : 
— Oui et non. 
— Oui et non, Martza, on ne sau-

rait à la l'ois être et ne pas être. 
— Bien sûr, le hen- parle comme 

une personne raisonnable... Seule-
ment, je ne sais pas comment lui ré-
pondre. Pour être prisonnier, il est 
certain que le herr l'est un peu; mais 
il ne l'est certainement pas tout à fait. 

Elle étendit sa main vers la fenêtre. 
Il y en a d'autres par là qui le sont 

bien davantage. 
Elle est évidemment simple d'es-

iprit, mais elle se sert de la petite part 
;qui lui a été dévolue. Après tout, les 
sots sont susceptibles de donner des 
renseignements aussi bien et même 
parfois mieux que les gens cérébra-
lement doués. 

Mais Martza, , qui à chaque instant 
explore le couloir du regard, s'écrie 
tout à coup : 

— Ah ! voilà les dames. Je vais vous 
conduire au salon, OÙ ie gouverneur 
vous attend tous les trois. 

— Le gouverneur ! De quel gouver-
neur parlez-vous ? 

— Herr. Obercass donc, oui conv* 

mande dans cette forteresse de Grem-
nitz. f 

Gremnitz... Enfin, je sais où Sproz-
zi nous a conduits, et ma mémoire 
géographique me murmure sur le ton 
d'un jeune scolaire garçon récitant 
son cours : 

— Gremnitz, petit bourg de Galicie 
(Autriche). Trois à quatre mille habi-
tants, employés pour la plupart dans 
les verreries, principale industrie de 
la région. — Château-fort du quinziè-
me siècle, transformé aujourd'hui en 
prison d'Etat. 

Et je me confiai, non sans une 
amertume très désobligeante : 

— Comme le dit cette grosse bête, 
je ne suis peut-être pas tout à fait pri-
sonnier, mais il est certain que je suis 
complètement dans une prison. 

Or, une prison a beau datei? du 
quinzième siècle, sa résidence forcée 
manque de charme. 

Vous jugez que j'abordai les deux 
Monna Lisa avec une gaîté des plus 
relatives. Du reste, leurs paroles 
n'exigèrent de ma part aucune mani-
festation joyeuse. 

— Alors, nous sommes captives? fit 
la triste comtesse Sprozzi d'un ton 
douloureux. Le comte déploie vérita-
blement un luxe de précautions. 

— Oui, répondis-je vivement, dans 
un ardent désir de partager avec elle 
ce que je savais. Nous nous trouvons 
dans'le château de Gremnitz, prison 
d'Etat. 

T* Ah 1 souQira-t-alie* Et mQA.fxèrftf i 

Eh I savais-je ce qu'était devenu Z, 
212. Captif comme nous, sûrement» 
mais où ? 

Martza s'empressa de nous rensel* 
gner. La forteresse de Gremnitz ne re* 
çoit pas des malfaiteurs vulgaires. 

— Frickel a conduit le herr à son 
appartement. Maintenant, le gouver* 
neur vous attend; il est probable qu» 
le frère de la Dame se rendra aussi au 
salon. 

— Allons-y donc sans tarder. 
Dans l'accent de Monna Lisa je dé» 

mêlai une inquiétude dont le sena 
m'échappait. Que craignait-elle enco-» • 
re ? 

Miss Dyet nous regardait tous deu*« 
Tout à coUpt elle saisit impétueuse* 
ment sa sœur dans ses bras, couvrit 
ses joues de baisers, puis du ton de la ^riè^Viens,

 gœur
 M

0ima
 Li

sa 
Elle savait ce nom donné par mot 

à l'aimée. Elles avaient donc parlé da'\ 
moi. Je dus rougir... Mais elles sç 
mettaient en route, précédées pan 
Martza, qui ouvrait la marche. Je n'a^ 
vais qu'à suivre le mouvement, ce qu» 
je fis très préoccupé. 

Nous nous retrouvâmes dans le sa< 
Ion. 

Le bedonnant gouverneur Obercas* 
était là, tout seul... Ah çà ! qu'avait* 
on fait de Z. 212 ? Les deux soeurs s$ 
firent la même réflexion: Monna Lisa 
murmura : 

« mm.ï 


